WAËECEM, et le Collège 
réception le samedi 13 janvier, 
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Réception en “’onneur 


de 


l'Ambassadeur de France 


Saint-Boniface organisent uné 
à 8 h, 30 du soir, au gymnase 


du Collège Saint:Boniface, À l'occasion de la visite offitielle au 
Manitoba de Son Excellence l'Ambassadeur de France et de 
Madame Francois Leduc, Au cours de cette soirée, Son Excellence 
remettra la médaille du gouvernement français à l'élève de 12e 
année qui a obtenu la plus haute note en français. 


Mlles Yvette Haoust et Louise Théoret recevront respective: 
ment une médaille pour les années scolaires 1965-1966 et 1966-67, 
L'Ambassadeur de France remettra officiellement au président 


général de l'AE.C FM, un don 


de livres français d'une valeur 


de #2,000,00 destiné aux écoles franco-manitobaines, 


La population franco:manit 


obaine est cordialement invitée 


À celle reception, Une invitation officielle n'est pas nécessaire, 
Le dimanche 14, Son Excellence l'Ambassadeur et Mmeë 


Ledue visiteront les villages can 


adiens-français de La Broquerle, 


de Ste.Anne-des-Chônes et de Lorette, À cette occasion les écoles 


élémentaires et secondaires de 


ces villages recevront les livres 


offerts par le gouvernement français, 


Réactions 
de loi sur 


La Chambre des Com- 
munes reprendra bientôt 
l'étude du projet de loi que 
le Ministre de la Justice du 
Canada présentait peu de 
jours avant Noël. Ce bill 
contient d'importantes pr'o- 
positions d’amendement au 
Code criminel et à d’autres 
lois pénales canadiennes, 
On y trouve, en particulier, 
une clause relative à l'a- 
vortement qui n'est pas 
sans susciter des réactions, 
surtout dans les milieux ca- 
tholiques, 


Réactions 
du monde médical 


Pour sa part, l'association 
des hôpitaux catholiques du 
Canada, qui représente 300 
hôpitaux, tout en acceptant 
que le code criminel soit amen- 
é pour apporter plus de clar- 
té aux articles qui affectent 
l'avortement, s'oppose À ce 
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Il est temps de. 
commencer à 

!: 
enseigner le français 

REGINA — Le premier ml: 
nistre de la Saskatchewan, 
Ross Thatcher, a averti les 
gens de l’ouest qu'ils doivent 
se préparer à remplir les obll: 
gations inhérentes au concept 
des ‘deux nations”, 

Au cours d'une allocution 

rononcée le 31 décembre à 
tegina, M, Thatcher a admis 
que le biculturalisme était loin 
d'être un fait acquis en Sas- 
katchewan et qu'il serait temps 
de commencer à enseigner le 
français dans les écoles de la 
province, Ces paroles encoura- 
geantes pour le fait français 
à travers le Canada, M, That- 
cher les a tempérées en disant 
que l'enseignement du fran- 
cais ne pourrait être entrepris 
sans tenir compte de son as- 
pect financier et au besoin qui 
pourrait se faire sentir dans 
certaines régions. 

Après tout, at-il ajouté, sl 
le Canada est l'oeuvre de deux 
nations fondatrices, il n'en de- 
meure pas moins que les Ca- 
nadiens français ne sont ni le 
premier, ni le second groupe 
linguistique en importance en 
Saskatchewan, 11 y a 120 mil 
le Canadiens d'origine ukrai- 
nienne et 100,000 d'origine alle- 
mande en Saskatchewan, con- 
tre seulement 60,000 franco- 


l'avortement 


qu'on élargisse le champ de 
l'avortement légalisé. 

L'association est d'avis que 
la libéralisation des disposi- 
tions législatives sur l'avorte- 
ment nuirait aux relations en- 
tre les hôpitaux catholiques et 
ceux qui ne le sont pas. Ces 
derniers seraient contraints de 
pratiquer de nouveaux avorte- 
ments ainsi justifiés, un exer- 
cice qui, légalisé ou non, n'a 
qua de particulièrement agréa- 
1e, 

Selon l'association des hôpl- 
taux catholiques, il en résulte- 
rait des relations tendues en- 
tre les deux “groupes” et une 
source de conflit de plus, 

De son côté, le président de 
l'Association des hôpitaux du 
Québec, le Dr André Pothier, 
a déclaré que son association 
n'a aucune opposition au pro- 
jet de loi; elle laissera aux 
hôpitaux et aux médecins d’a- 
gir selon leur croyance. 

L'organisme que préside le 
Dr Pothier groupe des hôpi- 
taux catholiques, non confes- 
sionnels et multi-confession- 
néls, 

Au Manitoba, la Guilde des 
Médecins catholiques a déjà 
remis au Gouvernement fédé- 
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anniversaire 


Cette année marque le 150e 
anniversaire de la fondation 
de la peuplade et le jubilé d'or 
de l’incorporation de la Cité de 
Saint-Boniface, 


Un comité des fêtes a été 
établi et compte sept échevins, 
que résidents de la ville et 

es représentants de la Cham- 
bre de Commerce, 

Le Conseil, en collaboration 
avec la Chambre, a déjà pré- 
jaré une brochure qui relate 
es points saillants de l'histoire 
de la ville cathédrale et des 
attraits qu'elle offre, Au cours 
d'une interview, Son hon, le 
maire Joseph-P, Guay a révélé 
qu'on est à élaborer des pro- 
jets pour plusieurs grandes 
manifestations, 

Réunion Iinaugurale 
du Conseil 

Mercredi dernier, 3 janvier, 
le Conseil tenait sa première 
réunion de l'année. Les nou- 
veaux conseillers, MM, À, A. 
Peterson et Georges Provost, 


prétèrent leur serment d'office, 

On procéda aussi à la nomi- 
nation des membres des divers 
comités permanents. Ce sont: 

Finance: Président, l’échevin 
D, A. Hart et les échevins A, 
A, Peterson, Joseph E, St- 
Hilaire, T, A, Lonergan et 
Alexander MacKenzie. 

Travaux publics: Président, 
l'échevin ME. Couture et les 
échevins Curtis J, Gee, Edward 
Turner, Michael Ludwick et 
Georges Provost, 

Santé et Licences: Président, 
l'échevin Ludwick et les éche- 
vins Gee, Turner, Couture et 
Provost, 

Eau et Lumières: Président, 
l'échevin Peterson et les éche- 
vins Hart, St-Hilaire, Lonergan 
et MacKenzie. 

Incendies: Président, l'éche- 
vin St-Hilaire et les échevins 
Peterson, Hart, Lonergan et 
MacKenzie, 

Législation et réception: Pré- 
sident, l'échevin Turner et les 
échevins Gee, Ludwick, Cou- 
ture et Provost, 


sa première réunion de l’année, 


Le 5 janvier, la Commission scolaire de St-Boniface a tenu 


A cette occasion on procéda à la 


nomination aux différentes charges et fonctions: MM, J.-P, Ma- 


rion et M. À. McOuat furent ré 


élus respectivement président et 


vice-président de la Commission; comité des finances: CE, Huot, 
résident, et M, A, McOuat; comits du personnel: GR. Guyot, 
président, et J..P, Marion; comité de construction: G. W. And- 


rich, président, et M, A. McOuat 
d-P. Marion, président, et GR. 


; comité des contrats de salaires: 
Guyot; comité du matériel et da 


ral un mémoire dans lequel il 
s'oppose à la légalisation de 
l'avortement thérapeutique. 

D'après un rapport de LA 
PRESSE, le grand quotidien 
de Montréal, ‘le fait de per- 
mettre l'avortement lorsque la 
grossesse représente un dan- 
ger pour la santé de la femme 
enceinte, est généralement ac- 
cepté dans tous les milieux, 
à l'exception des hôpitaux ca- 
tholiques”, 

Certains trouveraient même 
que le projet de loi n'est pas 
assez libéral, Ainsi le pasteur 
de l'Eglise Unie de East Bur- 
naby, le révérend J, M, Taylor, 

ui a déclaré: ‘Une femme 
evrait être libre de décider 
ellemême des questions qui 
touche son corps”. Mais il esti- 
me que ‘le nouveau projet de 
loi ne réduira pas de manière 
substantielle les avortements 
illégaux”, 

Quant au président de l'As- 
sociation médicale de la  Co- 
lombie-Britannique, le Dr Mi- 
chael Turko, il a affirmé que 
son organisation est en faveur 
de l'avortement thérapeutique 
mon seulement quand la santé 
de la mère est en danger, mais 
aussi lorsqu'il y a risque que 
l'enfant naisse avec une défi- 
cience mentale ou infirme, ou 
lorsque la grossesse est le ré- 
sultat d'un viol: 


Opinions des Journaux 

L'opinion des journaux ca- 
tholiques va de la réserve à 
la protestation ferme, Selon 
LE DROIT d'Ottawa, il n'y a 
pas lieu de s'alarmer puisqu'il 
ne s'agit que d'un projet de 
loi et non d'une loi; qu'il sera 
toujours possible de modifier 
le projet de réforme au cours 
de l'étude qu'on en fera en 
deuxième et troisième lectu- 
res, L'ACTION de Québec, par 
contre, demande une ferme 

rotestation; elle trouve que 
e projet de loi ‘renferme des 
articles odieux qui dépassent 
l'entendement des honnêtes ci- 
toyens”, 

L'éditorialiste du DEVOIR 
de Montréal communique, pour 
sa part, de longues réflexions 
préliminaires, se proposant d'y 
revenir plus tard. Rappelant 
d'une part, que “l'enfant qui 
est dans le sein de sa mère, 
même s'il n'a encore qu'une 
vie parasitaire, est un être hu- 
main que la société, et donc 
l'Etat, a le devoir de protéger”, 
il s'interroge sur la possibili- 
té pour l'Etat de déterminer 

(Suite à la troisième page) 


Changement 
à la Rédaction 


R, P, Jean-Paul Aubry, OM. 


Le KR, P. Roméo Bédard, 
O.M.I,, ayant demandé d'être 
libéré de ses fonctions de ré- 
dacteur de notre hebdomadal- 
re La Liberté et le Patriote, 
le R, P, Arthur Lacerte, O.M.I., 
provincial des Oblats du Mani- 
toba, na nommé pour le rem- 
placer le R, P, Jean-Paul Au- 
bry, O.M.I, qui était jusqu'ici 
rédacteur adjoint, 


Sécheresse en Uruguay: 


le pain manque 

MONTEVIDEO — Deux 
mois de sécheresse et des tem- 
pératures atteignant 113 de- 
grés à l'ombre ont placé l'U- 
ruguay dans une situation cri- 
tique, Ce pays va manquer de 
pain, et la population attend 
avec angoisse l'arrivée de 60, 
000 tonnes de blé prêtées par 
l'Argentine, D'après les infor. 
mations recues de l'intérieur, 
les plantations de maïs, de 
tournesol et de sorgho sont 
presque entièrement perdues, 
tandis que les pâturages et les 
points d'eau pour le bétail se 
dessèchent peu à peu, 

Les observatoires prévoient 
l'absence de pluies pendant un 
certain temps encore — jus- 
qu'en avril selon l’un d'eux — 
dans une zone comprenant 
l'Uruguay, une partie de l’Ar- 
gentine et l'Etat de Rio Gran- 
de Do Sul, au Brésil, A la fin 
de 1966 et au début de 1967, 
une sécheresse de six mois, 
suivie de deux inondations et 
de diverses chutes de grêle, 
avaient déjkumréanti les se- 
mailles ‘de céréales et décimé 
le bétail, 
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L'archevèque de Winnipeg 
nommé à la Curie romaine 


Le pape Paul VI vient de nommer Mgr George B, 
Flahiff, C.S.B,., archevêque de Winnipeg, parmi les trente- 
quatre ecclésiastiques non italiens appelés à des postes de 
conseillers auprès de la Curie romaine, dont la réforme 
annoncée pour le ler janvier a été remise au début de 
mars à la suite de la maladie du pape, 

Ces nominations font suite. 


à deux documents promulgués 
en août dernier par lesquels 
Paul VI annonçait “une nou- 
velle organisation de la Curie 
romaine plus en rapport avec 
les besoins du temps, des pays 
et des rites, notamment en ce 
qui concerne leur nombre, leur 
nom, leur compétence, leurs 
méthodes propres de travail et 
la coordination de leurs tra- 


En tant que membre de l'or. 
ganisme consultatif de la Cu- 
rie pour les affaires concer- 
nant les religieux, Mgr George 
B. Flahiff devra se rendre à 
Rome chaque année pour une 
période de trois semaines en- 
viron, Sept autres non italiens 
et deux italiens ont également 
été nommés à la Congrégation 
des religieux, 


C'est la Congrégation pour 
l'évangélisation des peuples 
(l'ancienne Propagation de la 
foi) qui bénéficiera le plus, 
espère-t-on, des nouvelles no- 
minations. Plusieurs évêques 
missionnaires considèrent que 
cette congrégation traîne la 
atte dans la réforme conci- 
jaire, 


Le pape y a nommé quatre 


Plus de mariages 
au 


Manitoba en 1967 


Le bureau provincial des sta- 
tistiques rapporte qu'en 1967 
les mariages ont légèrement 
augmenté au Manitoba: 7,751 
contre 7,131 en 1966, 


Juillet demeure le mois le 
plus populaire (1,030), tandis 
que février n'a enregistré que 
300 mariages, 


T1 y eut une baisse notable 
des naissances durant l'année 
centenaire: 16,631 elors qu'on 
en comptait 17,921 en 1966. 
D'autre part, il y eut, 7,174 
mortalités. 


non italiens et trois italiens 
comme membres, Il a aussi 
nommé un nouveau comité de 
vingt-deux non italiens et un 
itallen qui a mission de con- 
seiller la congrégation dans 
son travail, 


Par ces nouvelles nomina: 
tions, le pape remplie une pro- 
messe d'élargir les cadres de 
la curie aux non italiens, Par. 
mi les nouveaux membres de 
la curie, on remarque le car- 
dinal Julius Dopfner, archevé:- 
que de Munich; le cardinal Ar- 
cadio Larraona, d'Espagne; le 
cardinal Jean Villot, de France, 


RURAR 


Mgr G. B, Flahiff, C.S.B, 


Les Territoires du Nord-Ouest 
veulent plus d'autonomie 


YELLOWKNIFE, TN;:O0, — 
Aiguisée en 19%6 par quelques 
miettes d'indépendance accor- 
dées par Ottawa, la fringale 
des Territoires du Nord-Ouest 
pour un statut de gouverne- 
ment autonome, comme lle 
province du pays, se montre: 
ra probablement plus vorace 
en 1968, 

Du point de vue du gouver- 
nement central, le transfert de 
l'administration des territoires 
à da ville de Yellowknife, plus 
importante municipalité du 
Nord-Ouest, a constitué un 
grand pas vers le gouverne: 
ment entièrement responsable, 

L'Etat fédéral a promis de 
donner d'ici deux ou trois ans 
aux territoires la juridiction 
sur l'éducation, Mais Ottawa 
tient encore les cordons de la 
bourse et les autorités fédéra- 
les ont écouté d’une oreille dis- 
traite les demandes des Terri- 
toires du Nord-Ouest que tous 
les profits de leurs ressources 
naturelles soient réinvestis 
dans le Nord ou gardés en ré- 
serve jusqu'à ce que le terri- 
toire de 1,300,000 milles car: 
rés devienne province, 

La région comprend environ 
40 pour cent de la superficie 
totale du Canada, mais ne 


Pour une grammaire établie 
à partir du langage parlé 


PARIS .— En quoi les re- 
cherches de linguistique struc- 
turale peuvent-elles être utiles 
aux enseignants des écoles pri- 
maires et des lycées? Les Edi- 
tions Larousse ont invité, au 
cours d'un déjeuner-débat, 
cent trente responsables de 
l'éducation nationale (inspec- 
teurs départementaux, direc- 
teurs d'écoles normales...) À 
entendre la réponse que d'émi- 
nents linguistes auteurs d'ou. 
vrages parus dans la maison 
apportaient à cette question, 


Cette réponse est déjà con- 
tenue en partie dans les titres 
des deux publications qui é- 
taient présentées: le “Diction- 
naire du français contempo- 
rain” et la “Grammaire du 
français contemporain”. 

L'objet d'étude de la linguis- 
tique structurale est en effet 
la langue telle qu'elle est par- 
lée actuellement, 


Pour évidente qu'elle puisse 
paraître à première vue, cette 
congeption n'en est pas moins 
révolutionnaire, La linguisti- 
que moderne affirme en effet 
que la grammaire tradition. 
nelle nous enseigne tout autre 
chose que notre langue, 


“Les manuels de grammaire 


l'équipement: M. À. McOuat, président, et G. W, Andrich, 
Sur la photo ci-dessus l’on remarque, de gauche à droitet 


Frère J. H, Bruns, directeur; G.-R, Guyot, commissaire 


Re A W. 


Andrich, commissaire; M. A. McOuat, vice-président; JP, Ma: 
rion, président; CE, Huot, commissaire; A.-A, Fréchette, secré- 
taire.-trésorier et administrateur; O.-F, Fillion, directeur adjoint 
en charge du cours secondaire, et A, Pellerin, surintendant des 


immeub 
était absent, 


, M. G. R. Green, directeur adjoint en charge du cours 
(Photo Perrin du Manitoba) 


que nous utilisons ordinaire- 
ment datent du XVIIIe siècle, 
a déclaré M. Chevalier, pro- 
fesseur à la faculté des lettres 
de Lille, Leur but était double: 
pres l'apprentissage du 
atin et fournir un système de 
règles rigoureuses et volontai- 
rement difficiles, pour former 
l'esprit." 

La conception traditionnelle 
de la grammaire était de faire 
apprendre des définitions et 
des catégories linguistiques, 
étant entendu que la maîtrise 
de ces lois devait permettre 
l'utilisation correcte de la lan- 
gue, La démarche de la lin- 
guistique moderne est inverse, 
puisqu'elle prend comme point 
de départ l'expression sponta- 
née du sujet parlant, 


Les implications pédagogi- 
ques de ce renversement sont 
considérables, Au lieu de s'ap- 

uyer sur l'étude formelle de 
a langue (les règles de gram- 
maire) ou sur des modèles de 
beau langage (la littérature), 
l'enseignant est invité à pren- 
dre comme matériel la langue 
réellement parlée par l'enfant, 


“On est frappé, a constaté 
M. Lagane, maitre-assistant à 
la Sorbonne, du peu de profit 
que des élèves parvenus au 
milieu de leur scolarité secon- 
daire tirent de leur connais- 
sance du langage, Leur voca- 
bulaire et leur syntaxe sont 
très pauvres ou émaillés d'ar- 
chaïsmes ou de tournures em- 
phatiques et démodées qui 
sont dou résidus d'une langue 

ui n'est pas vraiment la leur. 

ela ne signifie pas qu'ils ne 
connaissent pas de 
mots ou de tournures. Ils en 
ont au contraire un grand 
choix, mais ils ne savent pas 
les utiliser, Ou plutôt ces mots 
ne leur à giomenh pas com- 
me leur bien propre: ce sont 
ceux des écrivains ou des gran- 
des personnes, Le problème 
agogique est de les amener 
tirer parti de leur compéten- 
ce linguistique, à mettre en 
oeuvre un vocabulaire latent.” 


Plutôt que de donner la 
priorité à la lecture des bons 
auteurs (‘ce n'est pas en re- 
gardant les champions qu'on 
apprend à nager”) M. Lagane 
estime qu’il faut multiplier les 
exercices d'expression et d'ex- 
plications pour faire acquérir 
aux enfants les mécanismes 
du pne courant, Autrement 
dit 11 faut distinguer les exer- 
cices de lecture des auteurs 
qui doivent permettre de dé- 
gage et d'apprécier la spéci- 
icité du style littéraire et l’ap- 
prentissage de la langue com- 
mune c'est-à-dire du “plaisir 
de l'expression”. 

Cette étude de la langue ‘en 
situation” est, comme l'a ex- 

osé M. Dubois, professeur à 
a faculté des lettres de Nan- 
terre, dans un plaidoyer cha- 


leureux, l'objectif fondamental 
des linguistes modernes dans 
leur recherche: 

“Le mot n'a pas de réalité 
linguistique. 11 n'existe pas au- 
trement que dans son utilisa- 
tion, Il fait partie intégrante 
d'un système de communica- 
tion, d'ou groupement com: 
plexe de significations. Der: 
rière les mots il y a toute une 
réalité affective et psycho-s0- 
ciale, Les uns sont sacrés, d'au- 
tres font horreur, On ne peut 

as les étudier en dehors de 
AT environnement, Que l'on 
songe par exemple à l'intensité 
prise par le mot “collabora- 
tion'’ au lendemain de la guer- 
re, Faire l'histoire d'une lan- 
gue c'est savoir ce que chaque 
mot à chaque époque a repré- 
senté dans son contexte.” 

“Ces recherches, estiment 
M. Dubois et ses collègues, ne 
peuvent plus se cantonner dans 
le champ clos des spécialistes, 
Elles intéressent tout le mon: 
de et demanclent à être large- 
ment diffusés, Cette tâche de 
vulgarisation reste en grande 
partie à faire," 


compte que 27,000 citoyens 
permanents, On voudrait bien 
augmenter la population, con- 
vaincu que le développement 
des importantes ressources na: 
turelles de la région peut atti- 
rer les nouveaux venus, 

Entretemps, les territoires 
veulent de meilleurs moyens 
de transport, de meilleures 
conditions de vie et, avant tout, 
l'argent pour réaliser tout 
cela, 

Ayant À leur tête les mem- 
bres du conseil des Territoires 
du Nord-Ouest, les citoyens 
font pression pour obtenir un 
système autonome d'éducation, 
Actuellement, disent-ils, les en- 
fants ne peuvent se rendre 
qu'en 6e ou 8e année pour re 
venir ensuite dans les villages 
où il n'y a pas de travail, A 
cause de la piètre qualité de 
l'instruction, ils manquent de 
capacité de travail, 

Le conseiller Bob Willanr 
son, sociologue et professeur 
d'anthropologie vivant à l'an- 
se Rankin, dit que les territol 
res doivent être pourvus d'un 
régime éducatif sensé, plus 
vite qu'Ottawa ne l'a promis, 

Ce facteur attirerait plus de 
gens et signifierait ainsi un 
développement plus rapide, La 
transport deviendrait plus 6co- 
nomique, des emplois seraient 
créés et le développement des 
ressources deviendrait possl 
ble. 

Ces dernières années, des 
explorations ont permis de dé- 
couvrir pour des milliards de 
dollars de minéraux et pétrole, 
mais leur exploitation ne de- 
viendra rentable que lorsque 
diminueront les coûts de trans 
port ou que le march mon: 
dial se développera, suffisams 
ment, 

Les régions du sud-ouest des 

territoires tomptent déjà des 
industries, telles que celle de 
l'or à Yellowknife, du plomb 
et du zinc à Pine Point et du 
pétrole à Norman Wells, 
, L'industrie de Pine Point n'a 
pu commencer à vivre qu'a 
près le parachèvement du che- 
min de fer du Grand lac des 
Esclaves en 1964, au coût de 
$80 millions. On considère 
comme significatif le fait qu'a“ 
près 20 mois d'exploitation, la 
mine ait produit un profit de 
$55 millions sur des ventes de 
$65 millions de minerai, 

Pourtant, le transport ter. 
restre ne monte qu'à moins de 
100 milles au nord de la fron- 
tière d'Alberta et les 500 mil- 
les qui restent, jusqu'à la côte 
arctique, ne sont desservis que 
par avion et par barges, l'êté, 


L'Ambassadeur de France 
en visite au Manitoba 


Ce soir, jeudi 11 janvier, S,. 
Exec. M. François Leduc, am: 
bassadeur de France au Canà- 
da, arrivera à l'aéroport de 
Winnipeg pour sa seconde Vi 
site au Manitoba, Il sera ac- 
compagné de son épouse. 

Durant les six jours qu'il 
passera au Manitoba, le dis- 
tingué visiteur connaîtra un 
programme très chargé: ré- 
ceptions auprès des hautes 
personnalités civiles et gouver+ 
nementales de notre province, 
rencontres avec la colonie fran- 
caise et les milieux franco-ma- 
nitobains de la ville et de cer» 
tains centres ruraux, confé- 
rence au Canadian Club sur 
les relations France-Canada, 

Né à Paris le 10 novembre 
1912, M. François Leduc est 
entré dans la carrière diploma- 
tique en 1939, après des étu- 
des en droit et en sciences po 
litiques, Quelques mois plus 
tard il était mobilisé. Prison. 
nier de guerre de 1940 à 1945, 
il reprenait la fonction publis 
que après la libération. 

Durant les années '50, 11 des 
vait s'occuper notamment de 
l'installation en France des 
troupes canadiennes: Etat-ma+ 
jor de Mercy-les-Metz et escas 
dres de Gros-Tenquin et Mar: 
ville, 

En 1955, Il était nommé à 
Bonn comme Ministre Pléni- 
potentiaire; puis à Bruxelles, 
de 195758, comme Ministre- 
conseiller à l'Ambassade de 
France, et de nouveau dans la 


République Allemande au méê- 
me titre jusqu'en 1960. 

11 était à Paris, Directeur 
des Conventions administrati- 
ves ot des Affaires consulaires 
au Ministère des Affaires é- 
trangères, quand il fut nom: 
mé Ambassadeur de France au 
Canada en 1965, 

M, François Leduc est ma- 
rié et père de sept enfants 
(quatre garcons et trois fil 
les), 11 est Officier de la Lé- 
ion d'Honneur et titulaire de 
a Médaille de la Liberté amé- 
ricaine, 
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L'AU LIBERTELETLE, PATRIOTE 


St:Boniface, le 11 janvier 1968 


La réforme de 
la Curie romaine 


Les Manitobains se sont sans doute réjouis en appre- 
nant que Son Exe, Mgr George Bernard Flahiff, C.S.B, 
archevêque de Winnipeg, venait d'être nommé pour cinq 
ans conseiller à la Curie romaine, organisme qui réunit 
toute l'administration centrale de l'Eglise catholique, 

Cette nomination n'était pas tout à fait inattendue, 
(L'on se souviendra, en effet, que Mgr Flahiff était 
supérieur général d'une congrégation veligieuse avant de 
devenir évêque de Winnipeg et qu'il a fait partie de la 
commission conciliaire de Vatican IT sur la vie religieuse.) 
Cependant, elle ne fait pas moins honneur au Canada et, 
plus particulièrement, au Manitoba, Elle met en évidence 
le rôle de premier plan de l'épiscopat canadien dans la 
mise en oeuvre des décisions du Concile, 

L'entrée à la Curie d'une trentaine d'ecclésiastiques 
non italiens et résidants à l'étranger marque une étape 
importante dans le programme de réforme que Paul VI 
a entrepris, conformément, aux pressants souhaits des 
Pères du Concile, Personne n'ignore que le pape n'est 
pas sans rencontrer certaines résistances de la part de 
hauts fonctionnaires ecclésiastiques. 


Alors que d'aucuns réclamaient 
rapide de la Curie, le pape a préféré, toutefois, se servir, 


un remaniement 


de sa méthode à lui, où la souplesse, le respect des per- 
sonnes et le souci de ne pas blesser s’allient à la poursuite 
persévérante et ferme d’un but que des documents tels 
que le motu proprio du 6 août 1967 et la constitution 
apostolique du 15 août avaient expliqué très clairement. 

Il nous parait presque certain que l'histoire saura 
gré à Paul VI d'avoir procédé ainsi, usant de délicatessa 
et de patience dans l'application d’une réforme qui affec- 
tent des hommes dont, pour la plupart, le dévouement 
à la cause de l'Eglise demeure indéniable, Si, pour l'ins- 
tant, le pape peut paraître s'incliner devant des considé- 
rations de dignité ou de mérites passés, il est fort probable 
que son respect des personnes et sa charité aideront 
autant au bien général de l'Eglise que les réformes qu'il 
apporte actuellement à l'administration centrale, 

Ainsi, par exemple, dans le cas de la démission du 
Cardinal Ottaviani, que plusieurs semblent avoir accueil- 
lie avec soulagement, il faut se réjouir que cela se soit 
fait dans un véritable esprit de service, où la continuité, 
entre une époque qui se termine et une nouvelle qui 


s'inaugure, reste assurée, 


ES 


J.-P, À, 


La nuit, les tailleurs de pierre 
hantent le parlement canadien 


OTTAWA — Après le retour 
du calme dans les édifices du 
parlement canadien, chaque 
soir, le sculpteur Eleanor 
Milne et son équipe de détail. 
leurs de pierre prennent la re- 
lève des députés, 

Dans l'édifice central, de ml- 
nuit à 7 heures du matin, cha- 
que soir de la semaine, tout ce 
monde taille une pièce de 

ierre à chaux de 120 pieds de 
ong sur 412 pieds de large, 

ui fait face au balcon du hall 
du deuxième étage, 

Le travail, image sculptée 
du développement du Canada, 
se poursuit depuis deux ans et 
ne sera parachevé que dans un 


an. 

C'est la première grande 
entreprise de Mlle Milne depuis 
sa nomination au poste de 
sculpteur-architecte des édifi- 
ces du parlement, il y a cinq 
ans, 

Le travail de Mlle Milne 
comprend de la recherche, de 
la conception et la production 
de modèles de glaise, grandeur 
nature, de l'oeuvre conçue, Ces 
modèles sont ensuite recopiés 

ar des tailleurs de pierre, sous 
É gouverne de Mlle Milne, 

À cause de la chaleur de 


l'édifice, surtout durant l'hiver, 
le travail devient harassant 
vers 4 heures du matin, et les 
vêtements de travail se cou- 
vrent de poussière de pierre. 

“C'est très dur ta les yeux. 
Parfois je travaille les yeux 
fermés, Cela semble idiot, mais 
c'est possible”, 

Une consolation 

Le sculpteur, née dans les 
Maritimes, se console l'été en 
passant ses après-midi à faire 
l'entretien de jardin et à pein- 
dre, 

Née À Saint-Jean, au Nou- 
veau-Brunswick, elle s'est inté- 
ressée à la sculpture “plutôt 
par accident”, alors qu'elle 
étudiait pour devenir graveur. 

Après huit ans de cours, elle 
travailla à la pige: bustes, 
sculpture de métal, panneaux 
de bois, fenêtres de verre dé- 
poli, peinture à l'huile et eaux- 
fortes. 

Depuis son entrée en fonc- 
tion, il y a cinq ans, au service 
du parlement, elle a dirigé la 
redécoration du plafond de la 
Chambre des communes et di- 
vers travaux de restauration, 
en même temps qu'elle conce- 
vait la sculpture géante du 
deuxième étage, 


Le pape dit sa douleur 
devant les souffrances 
des enfants du Vietnam 


CITE DU VATICAN — ‘Je 
suis venu vous demander le 
don de vos larmes, de vos souf- 
frances, de vos prières, pour 
les offrir au Seigneur afin 
qu'il donne la paix aux hom- 
mes”, a dit le pape à l'occasion 
de la première ‘Journée mon- 
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diale de la paix” en s'adres- 
sant aux enfants de l'hôpital 
du “Bambin Gesù”, 

Une trentaine de petits ma- 
lades, pour la plupart installés 
dans leurs lits, avec les méde- 
cins et les religieuses de l'éta- 
blissement formaient l'assis- 
tance pour laquelle Paul VI a 
offert le sacrifice divin, dans 
la chapelle de l'hôpital, 

“Il y a d'autres enfants qui 
sont plus malheureux que 
vous, a poursuivi le Saint-Pè- 
re, les enfants victimes de la 
guerre dans toutes les parties 
du monde et surtout au Viet- 
nam, qui nous tient particuliè- 
rement à coeur, Nous vous de- 
mandons de prier Dieu avec 
nous pour que cessent les cau- 
ses de tant de souffrances, les 
combats et les autres formes 
de violence et que les hommes 
redeviennent des frères entre 
eux.” 


Rappelant que le cardinal 
Francis Spellman, archevêque 
de New York, a été l’un des 
bienfaiteurs de cet institut, où 
un pavillon porte son nom, le 
pape a dit: “Nous pensons à 
lui avec gratitude, car il était 
une âme grande et bonne”, 
Relevant d'autre part que le 
pape ne peut pas faire face, 
comme il voudrait, aux besoins 
de tant d'oeuvres charitables 
Paul VI a dit: “Le pape aussi 
est pauvre et {1 doit compter 
avec les moyens dont il dis- 
pose”, 

À la fin de la messe, le 
Saint-Père a récité avec l’as- 
sistance la prière spéciale qu'il 
a composée pour la Journée 
mondiale de la paix, Puis il a 
visité les différents pavillons 
où il a distribué des friandises 
aux enfants, dont plusieurs lui 
ont offert des fleurs, 


Mon pays... c'est l'hiver! 


Ce refrain de Vigneault vient spontanément aux lèvres en 
ce temps de grande froidure, C'est alors qu'on apprécie bottes, 
mitaines, fourrure, chauffage central, gaz naturel, électricité et, 
encore davantage, ces ouvriers et techniciens inconnus qui nous 
assurent tant de protection contre nos hivers canadiens. 


— Où va la Grèce? C'est la 
question que l'on se pose après 
les récents événements qui ont 
vu le roi Constantin se réfu- 
gier à l'étranger après avoir 
vainement tenté de rétablir 
son autorité sur les ‘“colsels" 
qui s'étaient emparés du pou- 
voir au mois d'avril dernier, 

Ce n'est pas la fin d'une mo- 
narchié européenne qui consti- 
tue le fond de l'affaire, Même 
si le roi retrouvait son trône, 
rien ne serait réglé, 


Le problème politique 

Le premier est politique: de: 
puis des années, les rivalités 
des partis déchirent la Grèce, 
A un gouvemmement de droite, 
peu soucieux des intérêts po- 
ques avait succédé après 
es élections un gouvernement 
rassemblant les formations de 
| La Son chef, M. Papan- 
réou, apôtre de la démocra- 
tie, ne pouvait cependant réus- 
sir à éviter le chaos, Entré en 
conflit avec le roi, il était mis 
dans l'obligation de démission: 
ner, Pour éviter une nouvelle 
consultation populaire qui au- 
rait confirmé le succès de la 
gauche, de jeunes officiers 
faisaient un coup d'Etat, Ce 
putsch réussi était l'aboutis- 
sement de la lente dégrada- 
tion de la vie politique grec. 
que, 

Le roi Constantin s'était 
alors incliné, Les colonels lui 
permettaient de conserver son 
trône. Mais peu à peu le sou- 
verain s'est aperçu que les of: 
ficiers au pouvoir, issus de 
classes pauvres, des fils de 
paysans pour la plupart, mé- 

risaient la Cour et voulaient 
nstaurer un régime teinté de 
national-socialisme dans lequel 
lui, le roi, n'aurait plus à jouer 
aucun rôle, 

Croyant rallier à sa person- 
ne les cadres traditionnels de 
l'armée, préjugeant de sa po- 
pularité, Constantin a tenté de 
prendre sa revanche sur la 
“junte” qui faisait régner la 
dictature dans tout le pays. 
Comme on le sait, il a échoué, 
L'armée l'a abandonné — ne 
symboliset.il dr le conserva- 
tisme le plus étroit? — le peu- 
ple est resté indifférent —- 
n'est-il pas le meilleur défen- 
seur des privilèges? 

C'est ce dernier point qui 
est le plus important: l'apathie 
des masses, Le départ de M. 
Papandréou, le putsch des co- 
lonels, le ‘“contre-caup d'Etat” 
du roi n'ont pas troublé les 
Grecs. 

C'est bien la preuve que 


Le bilinguisme 
à l'école maternelle 


Mme Alice Delaunay, inspec- 
trice générale des écoles ma- 
ternelles d'Aquitaine (dans le 
sud-ouest de la France), a in- 
troduit il y a deux ans dans 
une école de Bordeaux un pro: 


° gramme bilingue français-alle- 


mand destiné à des élèves de 
cinq et de six ane, Cette initia. 
tive rencontra un tel succès 
que des cycles de cours sem- 
blables furent organisés à Bor- 
deaux et à Pau et y furent sui- 
vis par plusieurs centaines 
d'enfants. 

Les élèves apprennent l’alle. 
mand avec la même facilité 
que leur langue maternelle, de 
sorte qu'on ne peut parler de 
l'apprentissage d'une langue 
étrangère comme c'est le cas 
dans le cycle supérieur, Le Fu 
gramme est le même que dans 
les autres écoles: chaque jour, 
l'institutrice française est rem: 
placée pendant une heure et 
demie par une institutrice alle- 
mande qui ne parle que sa lan- 
gue maternelle, 

M. Alain Peyrefitte, ministre 
de l'Education, a pu constater 
lors d'une récente visite à 
l'une de ces écoles que les con- 
naissances de ces enfants ne 
pouvaient en aucun cas être 
comparées à celles des écoliers 
EL apprennent une langue 
‘trangère par la méthode tra- 
ditionnelle, Le ministre, qui 

arle lui-même couramment 
‘allemand, s'était entretenu 
avec les élèves et avait constaté 
que ceux-ci ne parlent pas seu- 
lement indifféremment le fran. 
çais ou l'allemand, mais pen- 
sent aussi dans les deux lan- 
gues, 

Mme Delaunay ne pense pas 
limiter là ses expériences; elle 
envisage de créer dans une 
école maternelle à Bordeaux 
une classe bilingue anglais- 
français, 


Le drame de la Grèce 


(Photo Tribune) 


ceux-ci n'ont pas encore trou- 
vé le régime qui pourrait mé: 
riter que l'on se batte pour lui, 


Le problème économique 


Le deuxième aspect du pro- 
blème est économique, Si tant 
de changements politiques ont 
pu se produire en Grèce en 
quelques mois, sans provoquer 

e guerre civile, c'est en rai. 
son du terrible sous-développe- 
ment dont souffre cette pe 
au glorieux passé, Sans aide 


étrangère — européenne et 
américaine — la Grèce ne 
pourrait pas vivre. 


Une telle situation démontre 
ge l'aide aux nations sous- 
développés est nettement in: 
suffisante si elle n'est pas sou- 
tenue par un régime décidé à 
l'utiliser pour faire accomplir 
des progrès constants à l'éco- 
nomie nationale, 

Où va la Grèce? Tout dé- 
pend d'elle-même, Si des hom- 
mes réussissent À réveiller 
l'enthousiasme populaire pour 
rendre à leur pays la place 
qu'il mérite, l'avenir sera as- 
suré, Sinon, quelle que soit la 
forme du gouvernement, que 
la monarchie se maintienne ou 
non, la décadence sera inéluc- 
table, Ce ne sera pas seule. 
ment un drame pour les Hellè- 
nes mais ençpre pour tout 
l'Occident, Europe, Afrique et 
Amérique, qui subiraient fata- 
lement les conséquences de la 
chute de cette grande nation. 


Invitation à ceux 
qui sont nés 
le 29 février 


Pour la seconde fois dans 
son histoire, notre hebdoma: 
daire sera publié le bissexte, 
soit le 29 février d'une année 
bissextile, 

La première fois, ce fut le 
29 février 1928: il y a quarante 
ans alors que le journal était 
publié le mercredi, Cette année 
ce sera le jeudi 29 février que 
se reproduira ce phénomène, 

I serait intéressant de savoir 
combien de nos lecteurs sont 
nés en ce jour, C'est pourquoi 
nous demandons aux intéres- 
sés ou à leurs amis de bien 
vouloir remplir la formule ci. 
dessous et dé nous la faire 
parvenir au plus tôt afin de 
nous permettre de leur adres- 
ser nos souhaits dans La 
Liberté et Le Patriote le jour 
même de leur anniversaire de 
naissance, 


Nom: . 
Adresse 


Année ......... (si désirée) 


Le gouvernement fédéral devra 
rembourser des millions de dollars 


OTTAWA —"Te Régime de 
retraite du Canada encaisse- 
rait présentement des millions 
de dollars de plus que n'auto- 
riserait la loi, et les victimes 
de cette erreur seraient les 
hommes d'affaires, Mais il 
semble qu'on aurait trouvé un 
moyen de les rembourser, 

Ce surplus de contributions 
aurait commencé dès Ja mise 
en vigueur du régime, le ler 
anvier 1966, Le ministre du 
Revenu lu:même, M. Benson, 
a évalué cette sur-contribution 
à environ $7,300,000 et $12,000,- 
000 annuellement, 

Durant les années 1966 et 
1967, le ministre a refusé de 
répondre à plus d'une douzai- 
ne de questions qui lui furent 
posées aux Communes sur le 
sujet, Toutefois, on a répondu 
à des centaines de lettres de 
personnes, se plaignant et ré- 
clamant des explications, qu'on 

référait pour le, moment que 
a loi sur in régime de retraite 
fonctionne à plein avant de 
considérer les correctifs et les 
amendements qu'on pourrait y 
appores 

. Richard A. Bell, député 
conservateur de Carleton, avait 
déclaré aux Communes que si 
une compagnie privée avait 
converti des sommes du régi- 
me de retraite à son propre 
üsage de cette façon, elle au- 
rait été traînée devant les tri- 
bunaux, ‘Le gouvernement, 
avait-il dit, ne devrait pas se 
cacher derrière son immunité 
parlementaire pour s'appro- 
prier des fonds auxquels il n'a 
aucun droit moral”, 

On avait dit à l'opposition, 
dès le 7 juillet 1966, que le 
gouvernement n'avait pas trou- 
vé de moyen pour rembourser 
les sommes trop perçues du 
régime de retraite, D'autre 
part, un haut fonctionnaire du 
ministère du Revenu aurait dé- 
claré qu'une solution au pro- 
blème avait été trouvée dès 
les premier mois de la mise 
en vigueur du régime, 


Les trop perçus peuvent être 
rembaursés seulement si la lol 
sur le régime de retraite est 
amendée par le Parlement, 
Mais cette procédure doit d'a. 
bord être approuvée par au 
moins les deux tiers des pro: 
vinces représentant au moins 
les deux tiers de la population, 


M. Benson a demandé l'opl: 
nion du Québec sur ce point, 
car les régimes de retraite du 
Québec et du Canada doivent 
être conformes pour que les 
pee agl soient  transporta- 
bles, 


Le ministre des Finances du 
queret, M. Paul Dozois, a dé- 
claré à un journaliste durant 
la réunion des ministres des 
Finances du pays, en novem: 
bre dernier, qu'il ne savait rien 
d'une lettre de M. Benson sur 
le sujet et qu'il n'avait pas 
d'opinion quant aux rembour- 
sements réclamés, 


Le quotidien ‘The Province" 
de Vancouver vient d'écrire un 
éditorial qui devrait fort en- 
courager nos compatriotes de 
langue française de Colombie: 
Britannique, 


La proposition de la Fédé:- 
ration canadienne-française de 
la Colomble-Britannique d'ins- 
taurer l'enseignement en lan: 
gue française dans la région 
de Coquitlam mérite une ré- 
ponse sympathique des dirl- 
geants scolaires et du public, 
Le plan suggéré par la Fédé- 
ration est simple: des classes 
en langue française débutant 
au niveau primaire et progres- 
sant d'année en année, Il y a 
maintenant suffisamment 
d'enfants francophones dans 
le secteur de Maillardville pour 


Les sommes versées en sur, 
plus proviennent des entreprl- 
ses employant des travailleurs 
saisonniers ou celles qui ont 
un roulement de main-d'oeu- 
vre très élevé, telles les firmes 
de construction, de commerce 
au détail, ou les établissements 
de vacances et les restaurants, 


Le régime a établi la contrl- 
bution de chaque employé à 
un maximum de $72 par année 
et À une somme équivalente 
versée en son nom par l'em- 
ployeur, Un employé qui chan- 
ge souvent d'emploi, ou qui a 

eux emplois en rnême temps, 


peut être ° lé à contribuer 


plus que 72 dans l'année, 
mais le gouvernement lui rem: 
bourse Ja différence, L'em- 


ployeur, lui, qui a versé un 


semblable montant pour un 
spi re qui n'est plus à son 
emploi, ne peut réclamer de 


remboursement, 


nm 


Le Vent tourne à Vancouver 


former au molns deux classes, 

L'aspect important de cette 
proposition est qu'elle vise 
l'implantation du bilinguisme, 
plutôt qu'une continuation de 
l'unilingulsme qui sépare ac- 
tuellement les deux principa- 
les cultures du Canada, Ces 
classes seralent ouvertes aux 
enfants des familles de langue 
anglaise et après trois années, 
d'un “bain de français”, l'en- 
seignement pourrait se faire 
dans les deux langues, 


Ce système ne serait pas 
plus coûteux que celui qui 
existe actuellement, Aucun 


nouveau local n'est exigé, Les 
professeurs anglophones se- 
ralent remplacés par des ins- 
tituteurs bilingues ou franco- 
phones, 


——— nt 


Amendements proposés 
à la loi sur l'avortement 


Le 21 décembre, À la Cham:- 
bre des Communes, M, Pierre 
Elliott Trudeau, ministre de la 
justice du Canada, présentait 
en première lecture un impo- 
sant projet de loi proposant 
certains amendements au Co- 
de criminel et à d'autres lois 
pénales canadiennes, 

Nous présentons ici les arti- 
cles relatifs à l'avortement et 
au meurtre d'un enfant à la 
naissance, extraits du docu- 
ment remis aux députés, 


Meurtre d'un enfant 
à la naissance 
Projet gouvernemental: 

L'article 209 de la loi est 
abrogé et remplacé par ce qui 
suit: 

“209 (1) Est coupable d'un 
acte criminel et passible de 
l'emprisonnement à perpétui- 
té, toute personne qui, au 
cours de la mise au monde, 
cause la mort d'un enfant qui 
n'est pas devenu un être hu- 
main, de telle manière que, si 
l'enfant était un être humain, 
cette personne serait coupable 
de meurtre, 


(2) Le présent article ne 
eAPPEUE pas à une personne 
qui, par des moyens que, de 
bonne foi, elle estime néces- 
saires pour sauver la vie de 
la mère d'un enfant, cause la 
mort de l'enfant.” 
Explication: 

L'article 209 se lit actuelle. 
ment comme suit: 

“209 (1) Est coupable d'un 
acte criminel et passible de 
l'emprisonnement perpétui- 
té, toute personne qui cause 
la mort d'un enfant qui n'est 
pas devenu un être humain, 
de telle manière que, si l'en- 
fant était un être humain, cet- 
te pérsonne serait coupable de 
meurtre, 

(2) Le présent article ne 
s'applique pas à une personne 
qui, par des moyens que, de 
bonne foi, elle estime nHeutti, 
res pour sauver la vie de la 
mère d'un enfant non encore 
devenu un être humain, cause 
la mort de l'enfant," 


La modification proposée 
aurait le mérite de préciser 
que l'article 209 ne s'applique 
que lors du décès d'un enfant 
qui survient au moment de la 
mise au monde de cet enfant, 


Avortement 
Projet gouvernemental: 


L'article 237 de la loi est 
modifié par l'adjonction des 
paragraphes suivants: 

“(4) Les paragraphes (1) et 
(2) ne s'appliquent pas 

a) à un médecin qualifié, 
autre qu'un membre d'un co- 
mité de l'avortement théra- 
peutique de quelque hôpital, 
qui emploie de bonne foi, dans 
un hôpital accrédité, quelque 
moyen pour réaliser son in- 
tention de procurer l'avorte- 
ment d'une personne du sexe 
féminin, ou 

b) à une personne du sexe 
féminin qui, étant enceinte, 
permet à un médecin qualifié 
d'employer, dans un hôpital 
accrédité, quelque moyen men: 
tionné à l'alinéa a) aux fins 
de réaliser son intention d'ob- 
tenir son propre avortement, 
si avant que ces moyens ne 
soient employés, le comité de 
l'avortement thérapeutique 
pour cet hôpital accrédité, par 
au moins la majorité de ses 
membres constituant un quo: 
rum à une réunion du comité 
au cours de laquelle le cas de 
cette personne du sexe fémi- 
nin a été examiné, 


c) a, par un certificat écrit, 
déclaré que, à son avis, la con- 
tinuation de la grossesse de 
cette personne du sexe fémi- 
nin mettrait en danger ou se- 
rait susceptible de mettre en 
danger sa vie ou sa santé, et 


d) a fait remettre une copie 
de ce certificat au médecin 
qualifié, 


(5) le ministre de la Santé 
d'une province peut, par or- 
donnance, 

a) requérir un comité de 
l'avortement thérapeutique de 
quelque hôpital, dans cette 
province, ou un membre de ce 
comité, de lui fournir une co- 
ie d'un certificat mentionné 

l'alinéa c) du paragraphe (4) 
émis par ce comité actompa- 
gnée des autres renseigne- 
ments, relatifs aux circonstan- 
ces entourant l'émission de ce 
certificat, qu'il peut requérir, 
où 
b) requérir un médecin qui, 
dans cette province, a procuré 
l'avortement d'une personne 
de sexe féminin nommée dans 
un certificat mentionné à l'a. 
linéa c) du paragraphe (4), de 
lui fournir une copie de ce cers 
tificat, accompagnée des au- 
tres renseignements, relatifs à 
l'obtention de l'avortement, 
qu'il peut requérir, 

(6) Aux fins des paragra- 
phes (4) et (5) et du présent 
paragraphe, 

(Suite à la troisième page) 


L'auxiliaire d'Ottawa devient évêque de Joliette 


La Délégation Apostolique 
annonce que Sa Sainteté le 
Pape Paul VI a nommé Mon- 
seigneur René Audet évêque 
du diocèse de Joliette, 


Monseigneur Audet était 
jusqu'à présent Auxiliaire de 
l’Archevêque d'Ottawa, Il est 
né à Montréal le 18 janvier 
1920, a été ordonné prêtre le 
30 mai 1948 et sacré évêque le 
31 juillet 1963, 


Le Pape Paul VI a accepté, 
pour motifs d'âge et de santé, 


la démission de Son Exc, Mgr 
Joseph - Arthur Papineau du 
siège épiscopal de Joliette; {l 
a également accueilli la de- 
mande de Monseigneur Edou- 
ard Jetté qui, pour des raisons 
de santé, désirait être libéré 
de la charge d'Administrateur 
Apostolique du même diocèse, 

La population catholique du 
diocèse de Joliette est d'envi- 
ron 110,000; divisée en 55 pa- 
roisses, elle est animée par 250 
prêtres et environ 1,000 reli. 
gieux et religieuses, 


Les difficultés du fédéralisme en Suisse 


On se plaît à citer la Suisse 
comme l'exemple d'un pays où 
les institutions politiques fonc. 
tionnent admirablement en de: 
hors du ‘“’personnalisme’ et où 
surtout le fédéralisme connaît 
tout son épanouissement et 
toute sa fécondité, André Sieg- 
fried à même pu donner, il y 
a une vingtaine d'années, à 
son livre sur la Suisse le sous- 
titre “Démocrate -témoin”, Et 
pourtant la Suisse connaît elle 
aussi parfois des difficultés fé- 
dératives analogues aux nô- 
tres, 


Centralisation 

Rappelons que la Suisse est 
divisée en vingt-deux cantons 
et que selon les mots même de 
l'article 3 de la constitution, 
“Les cantons sont souverains 
en tant que leur souveraineté 
n'est pas limitée par la cons: 
titution fédérale”, Il semble 
que cette souveraineté devien- 
ne de plus en plus théorique, 
Sous le titre “Le destin de Ge- 
nève se joue à Berne’, ce qui 
équivaudrait À dire au Canada 
“Le destin du Québec se joue 
à Ottawa”, un collaborateur 
du Journal de Genève écrivait: 
“Au fur et à mesure des an- 
nées, les prérogatives de l'Etat 
central s'accroissent au détri 
ment de la souveraineté can- 
tonale”. Et il donnait des exem- 
ples qui ne manquent pas d'a- 
nalogie avec nos problèmes: 


Le pouvoir central fixe les 
contingentements d'ouvriers 
étrangers sans tenir compte 
de la situation économique et 
de la croissance du canton; il 
prend une part trop grande 
des recettes fiscales; il pénè- 
tre dans le domaine de l'ins- 
truction publique jusqu'ici ré- 
servé aux cantons et il a créé 
en particulier un régime d'aide 
aux universités “dont l'am- 
pleur va aller croissant ..,; il 
fixe le réseau des routes na- 
tionales à charge pour les can- 
tons de les exécuter avec des 
subventions fédérales. “Et ces 
exemples pourraient être mul. 
tipliés”, ajoute l'auteur pour 


conclure que le destin du can- 


ton se joue à Berne, 
La langue 

En Suisse, comme ailleurs, 
la langue pose des problèmes 
dans l'administration centrale. 
L'article 116 de la constitution 
dit que “L'allemand, le fran- 
cais, l'italien et le romanche 
sont les langues nationales de 
la Suisse”_et il ajoute: “Sont 
déclarées langues officielles 
de la Confédération: l'alle- 
niand, lé français et l'italien”, 
En 1960, l'allemand était parlé 
par 69,3% de la population, le 
français par 189%, l'italien 
par 9,5% et le romanche par 
0,9%, 

Les Suisses de langue fran- 
gaise surtout ceux du canton 


de Genève se plaignent qu'on 
ne ‘respecte pas le principe 
de l'égalité des langues dans 
l'administration fédérale” et 
qu'à Berne l'allemand triom- 
phe, Une discussion sur le su- 
jet a été organisée à Berne 
par l'Union libérale-démocrati- 
que suisse, On y a lu un texte 
préparé par M, Olivier Rever- 
din, député libéral génevois, 
qui a d'abord constaté, tout 
en le regrettant, que “le fran- 
cais, autrefois langue univer- 
selle, a perdu sa position do- 
minante”, C'est un thème bien 
connu qu'a rappelé il y a quel- 


que temps le livre de Gérard ! 


Tougas, publié au Cercle du 
livre de France, au Canada, 
sous le titre de “La franco- 
phonie en péril” et dans lequel 
l'auteur écrivait en conclu: 
sion: “L'avenir de la culture 
française est menacé. Le dan- 
ger ne provient pas tant des 
ambitions... de quelques na: 
tions mastodontes, que des dé- 
fections de l'intérieur”, 


En effet, les dangers que 
courent à travers le monde le 
français ne doivent pas empé- 
cher de réclamer son égalité 
avec l'allemand à Berne et 
avec l'anglais à Ottawa, Il sem- 
ble qu'en Suisse, toujours d'a. 
près “La Gazette de Lausan- 
ne”, le français devienne de 
plus en plus une langue de 
traduction, Dans bien des cas, 


cette traduction devrait au 
moins jouir d'une certainé in- 
dépendance et elle devrait pou- 
voir s'éloigner du texte origl- 
nal, Il faudrait que le texte 
allemand et le texte français 
se côtoient et il faudrait-qu'un 
nombre plus élevé de Suisses 
de langue française, c'est.à.-di- 
re de Romands, s'intéressent 
à la carrière administrative, 
“Il faudrait enfin, écrit le jour- 
nal, que la fonction de traduc- 
teur ne constitue pas une im- 
passe dans la hiérarchie admi- 
nistrative, mais qu'elle ouvrit 
l'accès à d'autres postes”, 


On constate que la Suisse a 
des problèmes analogues aux 
nôtres et. que le poids de l'in- 
fluence allemande dans la ca- 
pitale ressemble beaucoup" à 
celui de l'influence anglo-sa- 
xonne à Ottawa, Il est. impen. 
sable pour les Suisses de lan- 
gue française de songer à l'in. 
dépendance ou même à un 
rattachement politique avec la 
France et c'est pourquoi on 
poursuit la lutte contre la cer: 
tralisation. en même - teips 
qu'on recherche une particle 
pation plus considérable à la 
politique centrale, ” \ 

C'est le jeu du fédéralisme 
qui demeure un système de 
compromis en vertu duquel 
s'harmonisent les principes de 
participation et d'autonomie, 

Jean-Charles Bonenfant 


| 
| 
| 
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St-Boniface, le /1 janvier 1968 


Le Centre Culturel St-Boniface 
lance un appel à la population 


Le président du comité de publicité du Centre Culturel St- 
Boniface, M, Maurice Ayotte, annonce qu'il y aura une impor. 
tante assemblée au Centre Culturel le mercredi 17 janvier 
prochain, à 8 h. 30 du soir. Il s'agit d'organiser des activités de 
tous genres qui aideront À promouvoir la culture française et 
aussi à faire connaître davantage le Centre Culturel, On cher- 
chera aussi les moyens d'ouvrir les cadres du centre à un publie 
plus nombreux et plus actif, non seulement dans la région 
urbaine de St-Boniface et de Winnipeg, mais aussi dans toute 


la Province du Manitoba, 


Cette réunion du 17 fanvier veut être un appel urgent À 
tous, jeunes et vieux, pour des idées, opinions, suggestions de 
toutes sortes, À la même occasion, le Centre dévoilera le pro- 
gramme d'activité qu'il prévoit pour l’année en cours, 

M, Ayotte lance son appel également aux gens de la cam- 
pagne qui seraient en visite en ville, 11 fait appel en particuher 


aux jeunes, travailleurs ou 


étudiants, 


Toutes personnes de 


bonne volonté prêtes à faire quelque chose seront accueillies. 

A compter du 17 janvier, il y aura chaque mercredi soir, 
de 8 h. 30 à 10 h, 30, assemblée ouverte au publie, où des mem- 
bres du comité de publicité seront à la disposition de tous les 
intéressés pour discuter avec eux des meilleurs moyens de pro- 
mouvoir les buts du Centre Culturel, Il y aura aussi un pro- 


gramme récréatif, 


( ommuniqué 


Réactions diverses au projet 
de loi sur l'avortement 


(Suite de la première page) _ 


(lorsque la ve de e la temme 
est mise en danger par le 
fait même qu'elle est encein- 
te), laquelle des deux vies doit 
alors avoir la priorité, Com: 
me il s'agit là d'une question 
très difficile, il conclut que 
“la prudence devrait comman- 
der qu'on n'adopte rien de dé- 
finitif avant d'avoir laissé le 
temps aux experts d'étudier 


le projet plus à fond et de 
formuler leurs recommanda- 
tions”, 


Un courriériste bien connu, 
le Père Emile Legault, C.S.C, 
dans un article intitulé “Dieu 
aime la vie”, déclare sans am: 
bages: 

“Je ne suis pas pour une Il: 
béralisation inconsidérée de la 
législation, en matière d'avor- 
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tement, et je suis pour un sur- 
croît de sévérité, ans hypo- 
crisie ni faux-fuyant, à l'égard 
de ceux ou de celles qui dans 
leurs cabinets équivoques, é- 
coutent d'une oreille trop cour- 
te les paniques, d'ailleurs com- 
préhensibles, de femmes ‘en 
situation délicate”, Autrement, 
pour rester logique, il faudrait 
légaliser les hold:up sangui- 
naires, . puisqu ils foisonnent, 
C'est vrai qu'il y a cette pa- 
role de Yahvé qui n'a pas en- 
core vieilli: “Ecoute le sang 
de ton frère crier vers moi du 
sol...” Dieu aime sans doute 
l'homme plus que l'homme ne 
s'aime, " 
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LA: LIBERTELET: LE RAITIRIOITE 


M, et Mme Patrick McCarthy, de 138, rue Berry à StBonlface, 


mrtobonÎe “ 
A MEYRE CHEX CEUX QUI 
] MCHNY à 


recolvent les félicitations 


de M, Arthur d'Eschambault, vice-président de l'agence de voyage d'Escharmbault, La lettre de 
Mme McCarthy fut tirée à l'occasion du Concours du Centenaire organisé à CKSB, Cette lettre, 
qui contenait une preuve d'achat de Clark's, commanditaire au poste CKSB en 1967, lui n mérité 


deux billets de voyage de 


Winnipeg à Paris, Læ voyage se fera par avion Air France de Mont: 


réal à Paris et sera suivi d'un tour d'Europe Circolo de 21 jours, par autocar, organisé par Tren- 
sure Tours International, C'est l'agence de voyage d'Eschambault qui offre ce tour d'Europe 
Cire 010 : aux heureux gagnants du voyage en Europe, 


Rénconteraue 1001 


Dimanche dernier 7 janvier, 
au Centre Culturel de St-Boni- 
face, eut lieu le grand concours 
de la chanson française de 
Radio-Canada, Permettez-moi 
de vous expliquer ce que com- 
prend ce concours, Chaque 
année, Radio-Canada organise 
à Montréal un concours ap- 
pelé: “Concours 28 jours”, Les 
concurrents figurent à Jeunes- 
se-Oblige, programme que l'on 
peut voir chaque soir de la 
semaine au canal 3, St-Boniface 
présente, quatre concurrents, 
qui se rendent à Montréal, 
L'année passée, on se rappelle 
nos quatre concurrents: Marcel 
Gosselin et Michelle Pelletier; 
Louis Dubé (se rendit en 
finale) et Yvonne Asselin, Cette 
année, il fallait déléguer deux 
chanteurs interprètes, un gars, 
une fille; deux chanteurs com- 
positeurs, un gars, une fille, 

La salle presque comble, le 
spectacle commence, Le maitre 


de cérémonies, Roger Auger, 
le président du ‘100 noñs”, 


souhaite la bienvenue et nous 
annonce que les 4 juges sont 
l'abbé Léo Coutvre, Mme Jean 
Hébert, Soeur Bergeron et M, 
Georges Paquin, La première 
catégorie du programme: les 
filles interprètes, accompa- 
gnées de l'orchestre, La pre- 
mière au programme fut Léa 
Delaquis, avec “Le temps de 
l'amour”, La nervosité ronge 
les concurrents, car c'est un 
concours important! La deuxiè- 
me dans cette même catégorie 
fut Evelyne Martel, qu'on a 
vue au “100 nons”, comme dé- 
butante au mois de décembre, 
De sa voix douce, elle nous 
chante “Si c'était vrai”, La 
suivante, Marie-Line Martel, 
qui chante “Faut-il mourir ou 
vivre”, et à cette interprétation 
s'ajouta une voix très pétil- 
lante, Une autre, avec une 
voix de soprano très plaisante 
à l'ouie, fut Irène Oliviero, 
avec “Parce que tu es noir”, 
La première qui a semblé se 
débarrasser de sa nervosité 
fut Jacqueline Philippe car elle 
se lance dans des pas de danse 
avec sa chanson bien dans le 
vent “Quelqu’ un 4 aimé”. Puis, 


de nouveau, on entend une 
voix riche, dans le style d'Ada- 
mo, avec Gisèle Clément et 
“Dis, n'est-ce pas merveil. 
leux?", 


Jeannine Fillion, avec beau: 
coup de distinction, se lance 
dans du Aznavour: “II faut 
savoir”, La huitième demoi- 
selle fut Suzanne Gobeil et 
“Raccompagne - moi”, chanson 
qu'elle interpréta avec des pas 
de danse gracieux, Joanne 
Gosselin mêla sa voix céleste 
au rythme de “Oui devant 
Dieu’, La dixième chanteuse, 
une ‘habituée’ au ‘100 nons”, 
fut saluée par les applaudisse- 
ments des auditeurs: Suzanne 
Jeanson, avec un de ses chefs. 
d'oeuvre, “Le coeur qui bat”, 
La dernière de cette catégorie, 
Lorraine Lambert, nous réser- 
ve une fin très délicieuse, Elle 
parait comme une petite pou- 
pée, et entre avec entrain dans 
sa chanson: “C'est une chan- 
son”, Deux minutes d'inter- 
mission suivent Lorraine, ce 
qui indique que les gens ne 
dotverit pas s'éloigner de Ja 
salle, 

“La deuxième catégorie ”, 
nous dit le maître de cérémo- 
nie, ‘comprend les gars inter. 
prètes avec orchestre’, Le pre- 
mier des gars est Gérard Curé, 
qui interprète ‘Feuille de gui”. 
Le second chanteur est un de 
“nos’’ chanteurs au ‘100 nons”, 
C'est nul autre que David Dan- 
deneau, avec la chanson de 
Georges Dor, “La Manic'’, Fé- 
licitations! Le prochain est 
aussi un connaisseur au ‘100 
nons”,. Il chante ‘“La nuit”, 
Paul Dégagné est le chanteur 
qui s'exécute toujours avec 
beaucoup d'entrain., Le qua- 
trième chanteur à ce concours 
de Radio-Canada: Léo ‘‘An- 
toine” Dufault, qui interpréta 
“Cette chanson elle est pour 
toi”, Le dernier dans cette 
catégorie fut nul autre que 
Marcel Gosselin avec ‘Les 
Vieux”, qui était son succès 
au “100 nons”’, Elle fut char. 
mante comme toujours, 

La troisième catégorie: chan: 
teurs compositeurs, Dans le 


groupe masculin, Gérald La: 
voie, qu'on voit chaque 8e- 
maine au piano, au ‘‘100 nons’”, 
et qui'chante une de ses pro- 
pres compositions, sous le 
thème espagnol, et qui ne porte 
aucun titre, croyez-le ou non, 
On réentend de nouveau Mar: 
cel Gosselin comme auteur 
avec “J'y croirai”.Un de nos 
grands débutants, au ‘100 
nons”, en décembre, fut Mi- 
chel Robidoux, qui réapparait 
à ce concours avec ‘Toi et 
moi’, La quatrième catégorie: 
les auteurs chansonniers, chez 
les filles, Ce fut une catégorie 
assez facile à juger puisqu'il 
n'y avait qu'une participante, 
qui gagna automatiquement, 
Ce fut Jocelyne Labossière 
avec ‘“Kaléidosc ope', 

L'auditoire patienta pendant 
15 minutes pour attendre le 
choix des juges, L'abbé Léo 
Couture, au nom des quatre 
juges, commença par féliciter 
les vingt concurrents et ceux 
qui ont organisé ce concours; 
entre autres, M, Antoine Gabo- 
rieau, “Il ne faut pas oublier 
le travail magnifique de l'or. 
chestre’', dit-il, Il procéda aux 
mentions honorables: chez les 
filles, Joanne Gosselin et Su- 
zanne Gobeil, et chez les gars, 
Gérard Curé, Léo Dufault et 
Michel Robidoux, Maintenant 
pour les quatre gagnants avec 
un heureux dans chaque caté- 
gorie: ‘Le coeur qui bat”, avec 
Suzanne Jeanson, chez les filles 
interprètes; ‘Les Vieux’, avec 
Marcel Gosselin, chez les gars, 
Pour les auteurs compositeurs: 
“J'ai le sang espagnol”, dit 
l'abbé Couture, donc Gérald 
Lavoie emporte le prix pour 
les auteurs masculins et néces- 
sairement, Jocelyne Labossiè- 
re, avec ‘“Kaléidoscope', pour 
les auteurs féminins. 

Félicitations! Chacun part 
satisfait et héureux! 

Les gagnants sont: Marcel 
Gosselin, Suzanne Jeanson, Gé- 
rald Lavoie et Jocelyne Labos- 
sière, Représenteznous bien à 
Montréal et plein succès! 

Réal Lévéque, 
Co: publicitaire 


Le Quatuor Orford aux IMC 


Le prochain concert des 
Jeunesses Musicales de Saint- 
Boniface aura lieu au Collège 
de Saint-Boniface le’lundi 15 
janvier à 8 h, 30, On y enten- 
dra le quatuor Orford dont le 
nom rappelle le célèbre camp 
des Jeunesses Musicales, 

[1 fut formé en juin 1965 par 
quatre jeunes musiciens cana- 
diens, Andrew Dawes, Kenneth 
Perkins, Terry Helmer et Mar: 
cel Saint-Cyr, 

Andrew Dawes est 
Alberta où il commença ses 
études musicales, En 1960, 
grâce à une bourse du Conseil 
des Arts du Canada (renou- 
velée en 1961) il allait étudier 
à Genève avec le célèbre violo- 
niste hongrois Lorand Feny- 
ves, Gagnant du Conc ours 


né en 


Musical National JMC en 1962, 
il fit des tournées JMC la sai. 
son suivante, En 1964 on lul 
décernait le premier prix de 
virtuosité du Conservatoire de 
Genève, 11 fut également lau- 
réat du Concours International 
pour cordes à Montréal et en 
juin dernier gagnait le premier 
prix du Concours National 
JMC pour cordes. 

Kenneth Perkins est égale. 
ment originaire de l'Alberta et 
étudia aussi au Conservatoire 
de Genève avec Lorand Feny: 
vés, Il a fait partie de l'Orches- 
tre Symphonique de Montréal 
et fit des tournées de concert 
en Îtalie, en France et en 
Suisse comme premier violon 
de l'Orchestre des Jeunesses 
Musicales de Suisse, 


Manuscrits de ‘hopin 
découverts dans une 


A ‘ “ 
boîte à 
NEW YORK — Les manus- 
crits de deux valses de Chopin 
ont été découverts dans une 
boîte sur laquelle était mar- 
quée “vieux chiffons” dans un 
château en France, rapporte le 
New York Times, 

Un de ces deux manuscrits 
est celui de la Valse en sol 
bémol majeur, opus 70, numé- 
ro un, publié en 1855, six ans 
après la mort du compositeur 


polonais, j 
Aucun manuscrit de cette 
oeuvre n'avait été découvert 


jusqu'ici et cela permettra aux 
historiens de la musique de 
comparer la partition publiée 
avec celle écrite de la main du 
compositeur, 

Harold Schonberg, du New 
York Times, précise que les 
manuscrits de cette valse, ainsi 
que de la Valse en mi bémol, 
gous 18, découvert en même 
temps, ont été authentifiés par 
François Lesure, de la Société 
musicale de France, expert de 
Chopin. 

Les manuscrits ont été dé: 


‘“zcioux chiffons” 


couverts au château de Tholry, 
à une quarantaine de milles de 
Paris, Le propriétaire du chà- 
teau, le comte Paul de la Pa- 
nouse, les a montrés au pia- 
niste américain Byron Janis 
qui était son invité en octobre. 
journal ajoute que, de 
l'avis de Byron Janis, la musi- 
que portée sur le manuscrit 
a plus de charme et de finesse 
que la partition imprimée, 


Le chanteur W, Tisch 


vient de mourir 


BALE -. Le chanteur d'opé: 
ra Wilhelm Tisch vient de 
s'éteindre à Bale dans sà 69e 
année, 


De nationalité polonaise, 
après avoir été l’objet de pour- 
suites raciales, il avait trouvé 
une nouvelle patrie à Bale, Sa 
voix de basse était considérée 
comme l’une des plus belles du 
monde, Après la guerre, la 
maladie l'avait empêché de 
poursuivre sa carrière, 


Terry Helmer a appris le 
violon au Conservatoire de 
Toronto et a fait ses débuts 
à 15 ans avec l'Orchestre Sym- 
phonique de Toronto, Il est 
diplômé de l'Université de 
l'Indiana ainsi que du Conser- 
vatoire de Bruxelles où il a 
suivi les cours d'Arthur Gru- 
miaux, 

Marcel Saint-Cyr a commen: 
cé le violoncelle au Conserva- 
toire de. Québec avec Walter 
Joachim, Boursier du Conseil 
des Arts du Canada, il étudia 
un an à Paris et deux ans au 
Conservatoire de Karlsruhe, en 
Allemagne, où il obtint une 
license en musique, Membre 
de l'Orchestre de Radio-Canada 
de Québec, il a eu aussi l'occa- 
sion de se faire entendre plu- 
sieurs fois comme soliste, Il a 
été également directeur de la 
Chorale de l'Université Laval. 

Dès son premier concert, le 
Quatuor Orford fut acclamé 

ar les critiques qui louèrent 
es nuances de l'interprétation, 
la couleur et la pureté des sons. 
Un journal de Montréal parlait 
même d'un haut degré de per- 
fection, 

Depuis, le quatuor s'est pro- 
duit sous les auspices des 
JMC dans différentes régions 
du Canada et donna une série 
de concerts organisés par Car: 
negie-Hall.Jeunesses Musicales 
Inc, (les JMC des Etats-Unis) 
dans plusieurs villes de la Nou- 
velle-Angleterre, Parmi les ré- 
centes activités du Quatuor 
Orford on note sa participation 
en juillet dernier f un concert 
de musique française présenté 
au Théâtre Port-Royal de la 
Place des Arts durant le Fes- 
tival Mondial de l'Expo 67 et, 
le 22 novembre dernier, un 
brillant début au Carnegie 
Hall de New York où il fut 
acclamé par le public aussi 
bien que par la critique qui lui 
prédit un brillant avenir, 

On entendra le Quatuor Or- 
ford à Saint-Boniface sous les 
auspices des JMC le lundi 15 
janvier à 8 h. 30 au Collège de 
Saint-Boniface. 
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Amendements proposés 
à la loi sur l'avortement 


(Suite de la deuxième page) 
Len + D D D D D. 


a) ‘hôpital accrédité” dés. 
ne un hôpital accrédité par 
e Conseil canadien d'accrédi- 
tation des hôpitaux, qui est un 
hôpital constitué en corpora- 
tion en vertu de la Loi sur les 
corporations canadiennes et 
dans lequel sont fournis des 
services de diagnostic et des 
traitements médicaux, chirur. 
gicaux et d'obstétrique; 

b) ‘conseil désigne le con- 
seil des gouverneurs, de la di. 
rection ou des administrateurs 
ou les trustees, la commission 
ou une autre personne ou un 
groupe de personnes ayant la 
charge du contrôle et de la 
direction d'un hôpital accré- 
dité; 

c) “le ministre de la Santé" 
désigne 

il) dans les provinces d'On- 
tarlo, de Québec, de Nouveau: 
Brunswick, de Manitoba, d'Al. 
berta et de Terre-Neuve, le mi: 
nistre de Ja Santé, 

ii) dans la province de Co- 
lombie-Britannique, le minis- 
tre des Services de santé et 
de l'assurance-hospitalisation, 

ill) dans la province de l'Ile. 
du-Prince-Edouard, le ministre 
de la Santé et du Bien-être 80: 
cial, 

iv) dans les provinces de 
Nouvelle-Ecosse et de Saskat- 
chewan, le ministre de la San- 
té publique, et 
.V) dans le Territoire du Yu- 
kon et les Territoires du Nord: 
Ouest, le ministre de la Santé 
nationale et du Bien-être s0- 
cial; 

d) “médecin: qualifié” dési- 
gne une personne qui a le droit 
d'exercer la médecine en vertu 
des lois de la province dans 
laquelle est situé l'hôpital men. 
tionné au paragraphe (4); et 

e) “comité de l'avortement 
thérapeutique”, pour tout hô- 
pital, désigne un comité formé 
d'au moins trois membres qui 
sont tous des médecins quali- 
fiés, nommés par le conseil de 
cet hôpital pour examiner et 
décider les questions relatives 
aux arrêts de grossesse dans 
cet hôpital, 

(7) En déterminant, aux 
fins du paragraphe (4) quels 
sont les membres d'un comité 
de l'avortement thérapeutique 
qui constituent le quorum À 
une réunion de ce comité, les 
dispositions du paragraphe (2) 
de l’article 21 de la Loi d'in- 


terprétation s'appliquent com: 
me si ce comité était étabil 
par un édit tel que le définit 
cette loi, 

(8) Rien au paragraphe ‘(4 
ne doit s'interpréter de ma: 
nière à faire disparaître la né: 
cessité d'obtenir une autorisa: 
tion ou un consentement qui 
est ou peut être requis, autre- 
ment que vertu de la pré: 
sente loi, avant l'emploi de 
moyens en vue de réaliser une 
intention de procurer l'avorte: 
ment d'une personne du sexe 
féminin. 


Explication: 

L'article 237 se lit actuelle: 
ment comme suit! 

“237 (1) Est coupable d'un 
acte criminel et passible de 
l'emprisonnement à perpétui: 
té, quiconque, avec l'intention 
de procurer l'avortement d'une 
personne du sexe féminin, 
qu'elle soit enceinte ou non, 
M ns quelque moyen pour 
réaliser son intention, 

(2) Est coupable d'un acte 
criminel et passible d'un em: 
prisonnement de deux ans, 
toute personne du sexe fémi- 
nin qui, étant enceinte, avec 
l'intention d'obtenir son pro- 
pre avortement, emploie, ou 
permet que soit M fr A quel: 
que moyen pour réaliser son 
intention, 

(3) Au présent article, l'ex: 
pression ‘moyen’ comprend 

a) l'administration d'une 
drogue ou autre substance dé. 
létère, 

b) l'emploi d'un instrument, 
et 

c) toute manipulation.” 

La modification proposée au- 
rait pour effet de limiter la 
portée des infractions créées 
par les paragraphes (1) et (2) 
de telle sorte qu'un médecin 
qualifié qui pratique l'avorte- 
ment d'une personne et qu'u- 
ne personne qui permet à un 
médecin qualifié de procéder 
à son avortement ne seraient 
pas, dans les circonstances vi: 
sées par la modification, cou- 
pables précisément de ces in. 
fractions si le comité d'avor- 
tement thérapeutique de l'hô- 
pital où l'avortement a été 
pratiqué a certifié par écrit, 
avant que l'avortement n'ait 
été effectué, que la continua: 
tion de la grossesse de la per: 
sonne mettrait ou risquerait 
de mettre en danger sa vie ou 
sa santé, 


Relations israélo-arabes calquées 
sur celles des pays de la CEE 


JERUSALEM — Le mil- 
nistre israélien des ’‘aires 
étrangères, M.’Abba ELan, a 
proposé récemment que les 
relations entre Israël et les 
Etats arabes soient basées sur 
les principes de la Commu- 
nauté économique européen- 
ne: souveraineté des pays et 
étroite collaboration régionale. 

Dans un discours radiodif- 
fusé adressé aux Arabes à l'oc- 
casion du Nouvel An et de la 
fête musulmane d'‘‘Id El Fitr”, 
M. Eban a indiqué que, dans 
des négociations de paix, Is- 
raël ferait des propositions 
compatibles avec les intérêts 
et Ja dignité de tous les inté- 
ressés, 

Parlant en arabe, M. Eban 
a déclaré: ‘La politique adop- 
tée par vos leaders au cours 
des 20 dernières années a fait 
faillite, Ceux qui ont souffert 
de cette politique n'ont pas été 
les leaders mais le petit peu- 
ple, notamment les Arabes de 
Palestine, Le temps est venu 
pour ceux qui ont pâti de la 
politique de guerre et de belli- 
gérance d'affirmer leur volon- 
té et d'exiger qu'une ère nou- 
velle s'ouvre dans les relations 
entre les peuples du Moyen- 
Orient”, 

De son côté, le général Haïm 
Bar Ley, qui a succédé le 31 
décembre au général Rabin à 
la tête de l'état-major de l'ar- 
mée israélienne, a laissé en: 
tendre, dans ure interview à 
la radio israélienne, que l'aide 
soviétique aux pays arabes 
ourrait entrainer ces derniers 
À déclencher une autre guerre 
contre Israël, Le général a sou- 
ligné d'autre part que la posl- 
tion stratégique d'Israël est 
“bien meilleure” qu'elle ne l'é- 
tait avant le conflit de juin et 
que l'embargo français sur les 


Réunions régulières de 
la Commission scolaire 
de Saint-Boniface 


Les citoyens résidents de St: 
Boniface qui désireraient as- 
sister aux réunions de la Com- 
mission scolaire voudront hien 
se rappeler que les réunions 
régulières se tiennent le pre- 
mier lundi qui suit le 15 de 
chaque mois; si le 15 tombe 
un lundi, la réunion a lieu ce 
jour-là, Les réunions se tien- 
nent à 7 h. 30 du soir, dans les 
bureaux de la Commission 
scolaire, 224, boulevard Pro- 
Venshan À St-Boniface, 


Hestaurant 
Paladin 
588, des Meurons 


Commandez vos 
tourtières par 
téléphone 


233-9922 


Livraison tous les jours 
de 4 à ll h, pm, 


livraisons de “Mirge” ne 
A de difficultés insurmonta: 


Déblocage 
du canal de Suez 

Les opérations de dégage- 
mént des 15 navires étrangers 
immobilisés dans le canal de 
Suez depuis le 5 juin dernier 
commenceront dès que Îles rap- 
ports techniques seront termi- 
nés, a annoncé le quotidien 
cairote ‘“Goumhouria”, Le 
journal ajoute que cette pré- 
cision avait été fournie par M. 
Salah Gohar, sous: secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangè- 
rés, aux ambassadeur# des 
pays dont les navires sont blo- 
qués dans le canal, 

Cette question, qui semblait 
sur le point d'être résolue grâ- 
ce aux efforts de M. Gunnar 
Jarring, envoyé spécial d'U 
Thant, s'est compliquée ces 
jours derniers par : refus des 
Egyptiens de demander l'auto- 
risation d'Israël pour commen: 
cer les travaux de dégagement, 


NONS" 


Les gagnants 


du Concours de 
la Chanson française 
de Radio-Canada 
tenu au 
Centre Culturel 
St-Boniface, 


le dimanche 
7 janvier: 


Marcel Gosselin 
Gérald Lavoie 
Suzanne Jeanson 
Jocelyne Labossière 


La boîte à chanson 
100 nons’’ 
sera fermée durant 
le mois de janvier. 
On vous attend 
en février! 


Comité de Publicité 


PARK FLORISTS 


leurs pour toutes occasions 
PP TAC ARE RUES 
(en face de l'hôpital St-Boniface 


Téléphone: CH 7-3891 
Fruits frais et confiseries 


Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop 


LEO. SARAS 
FOURRURES 
#33, Des Meurons, At-Roniface 
Téléphone: CH 7-2460 


Réparations et modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


Téléphone: 233-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coiffeuse française vous 
offre tous les soins de beauté, 


24, rue Marion, Norwood, Man. 
Corinne DUFAULT, prop. 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D, PELLAND, prop, 


161, Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 
224, chemin Sta-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
452-6354 Rés.: CH 7-7615 


POUR VOS FOURRURES 
voyex toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


1h ° 6 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeurs de produits 
Bonjamin MOORE 


Peintures de Ja plus haute 
qualité 


298, ave Taché 
Tél.: 233-7047 


C.-E, Jameault, prop. 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO, LTD, 


A. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation -+ Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes, 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


J.-C, Daoust 


Daoust Grimard Ltl. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


MeCullough Drug Co. 


123, ave Marion 


la rue Taché 
Tél.: 247-2353 


) au coin de 


STATION-SERVICE 
PHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, ave Provencher, 8t-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Herman Labossière, prop, 


PIERRE BRUNET, prop, 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Boniface 
Tél.: 233-7864 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Boniface 


Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 

Réparations à toutes marques 
de voitures 


J.-G.-A, Mouflier, prop. 
Tél.: 247-9915 Rés: 247-9138 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARBCHIBALD 
ROCCO SERVICE 
M, LABERGE AUTO SALES, 

291, rue Archibald, St-Boniface 


2 mécaniciens diplômés 
À votre service, Remorquage 


Téléphone: 233-3919 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, am, À 9 h, pm. 
—Service compétent et garanti 


Frontenac TV-Radio 


Tél.: 233-6458 
27, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation @ Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Bonlface 
Téléphone: 247-7468 


Haslund's Auto 
Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale br, 


GLobe 2-7313 


Moteurs, transmissions, freins, 
embrayage, vulcanisation, 
Paiement par mensualités, 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


HUB SERVICE 


Touage, alignement des roues, 


réparations, réglage, 
freins, pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Téléphone: 233-7447 
O.-L, Grimard 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CH 7-3863 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gax ou à l'électricité 
Service prompt et efficient de 
Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 


GL 2-7898 — GR 5-1506 


Estimations gratuites 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


En Russie les ours 


E 


(Cliché Free Press) 


jouent au hockey 


LENINGRAD -- Avec leur 
passion traditionnelle pour les 
cirques et la vogue croissante 
du patinage et du hockey, les 
Russes devaient bien inventer 
un cirque sur patins, 

Le spectacle comprend mé: 
me un couple d'ours qui 
s’adonnent à un rude jeu de 
hockey, montés sur des patins 
à uouble lame, 

De son nom officiel ‘“Tsirk 
na Ledu” (Cirque sur glace), 
le spectacle se présente com- 
me la ‘première revue de cir- 
que sur glace au monde”, 

On y retrouve quelque chose 
du spectacle sur glace d'Amé- 
rique du Nord, particulière- 
ment dans une série de numé- 
ros costumés où s’exhibent un 
groupe de jeunes gens sou- 
riants. Les jeunes filles appa- 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


Assemblée 

La seule assemblée générale 
de janvier aura lieu le 15, Les 
frères sont priés d'apporter les 
demandes d'admission des nou- 
veaux membres à cette occa- 
sion car ce sera leur dernière 
chance pour faire entrer des 
nouveaux frères pour l'initia- 
tion du 15 février! 

Çàù et là 

Le ‘“ski-doo party” aura lieu 
à Lorette le samedi 20 janvier. 
Les frères trouveront les dé- 
tails dans la dernière lettre du 
Grand Chevalier. 

A quand le grand concours 
de cribbage? Il parait que le 
champion de l'an dernier est 
prêt à défendre son titre! 

Ligue des 5 quilles 

Félicitations à l'équipe R. 
Fontaine qui est sortie victo- 
rieuse dans la deuxième série! 
La position actuelle des équi- 
pes ést la suivante: 


Equipe Points 
R, Fontaine 17 
T, Girard 15/4 
D, Nolin 14 
Arm, Jeanson 10% 
À, Girard 9 
H, Sala 8 
Art, Jeanson 7 
G, Manaigre 4 


RIGOLETTO 


Réception en l'honneur 
du 
Député de St-Boniface 


Les Jeunes Libéraux Fédé- 
raux de St-Boniface ont donné 
une réception “Vins et Fro- 
mages”, le jeudi soir 28 dé- 
cembre, en l'honneur de l’hon, 
Roger Teillet, ministre des Af- 
faires des anciens combattants, 
Celle-ci eut lieu à la résidence 
de M. James Wyndels, prési- 
dent des Jeunes Libéraux de 
St-Boniface, Environ 65 per- 
sonnes y assistaient, 
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Imprimerie off-s@ 
instantanée et 

Copies Xerox 
Dessin 
Dactylographie 
Confection d'adresses 
Expéditions postales 
Rellure 


Appeler 


Le 
ul e 
208 ROIFIOE PARIS 


TRL, 947-0326 
Guy de Margerle, prop. 


raissent quelques fois en cos- 
tumes plutôt légers pour 
l'Union soviétique. 

Il s'agit pourtant, essentielle- 
ment, d'un cirque. Les bouf- 
fons se baladent en de grotes- 
ques parodies du patinage 
artistique, Un jongleur ajoute 
au brillant de son art en évo- 
luant sur patins autour de la 
piste, 

On y voit toute une bande de 
Jeunes acrobates et gymnastes 
soviétiques, un par un ou en 
groupe, sautant et cabriolant 
sur la glace ou des hauts tra- 
pèzes, ou encore sur des trem- 
plins, toujours en patins. 


Ce qui donne au spectacle 
l'atmosphère du cirque, c'est 
surtout le fait que la représen- 
tation a lieu dans le local habi- 
tuel des cirques soviétiques. 


Ces salles sont petites, cir- 
culaires et intimes et ne res- 
semblent guère au Maple Leaf 
Gardens, au Forum ou à,toute 
autre scène habituelle des cir- 
ques et revues sur glace au 
Canada. 

Les numéros se donnent sur 
une surface glacée limitée, re- 
liée à une entrée en scène mas- 
quée d'un rideau, Nul, même 
dans les dernièrés rangées en 
haut, n'est loin de l’action, De 
plus, les bouffons ont le don 
de faire participer les specta- 
teurs à leurs numéros, 

Si l'auditoire de la salle de 


Au poste 


JEUDI 11 JANVIER 


315—La Souris verte 

3,30—Femme d'aujourd'hui 

4,30—Bobino 

5.00—La Boite à Surprise 

5,30—Bidule de Tarmacadam 

6.00—Le Téléjournal 

6,15—Aujourd'hui 

6,55—Jeunesse oblige 

7.20—Sept au trois 

7,30Chevaliers du ciel (C) 

8.00--Commando du désert (C) 

8,30—A la seconde 

9,00—Dossiers de l'agence O 

10,00—Tirez au clair 

11,00—Cinéma: ‘La Symphonie in 
achevée". Biographie roman- 
cée de Schubert, 


VENDREDI 12 JANVIER 


1.15—-Télévision scolaire: ‘Les mi- 
sérables'” 

315—La Sourie verte 

3.30—Femme d'aujourd'hui 

4.30—Bobino 

500—La Boite à Surprise 

5,30—Skippy le Kangourou (C) 

600—Le Téléjournal 

615—Aujourd'hui 

6,55—Jeunesse oblige 

7.20—Sept au trois 

730—Age tendre 

8.30—Premier Choix: (C) “La Ma- 
ja Nue’, Biographie roman- 
cée de Henry Koster, 

10.15-Canada Express (C) 

10,45 -Auto-publicité 

11,00-Cinéma: (C) ‘Nuits Anda- 
louses'',. Comédie musicale et 
A A ee de Maurice Clo- 
che, 


SAMEDI 13 JANVIER 


215—Cours universitaires 

430—Tour de terre 

5,00—Les Marionnettes (C) 

5.30—Les Hommes de l'espace 

600-Le Téléjournal 

6.15—Aujourd'hui 

1.00—Perdus dans l'espace (C) 

8,00—Cher Oncle Bill (C) 

8.30—Pienic (C) 

10,30—Les Couche-tard (C) 

1100 Cinar ‘Le Péché d'une 
mère" 


DIMANCHE 14 JANVIER 


2.15—Cours universitaires 

430—A la recherche d'un dialogue 
5.00—Les Travaux et les jours 
5,30-L'Heure des quilles 
6,30—Atome et galaxies (C) 
6.53—Images de ance 

7.00—Walt Disney présente (C) 


par sa seule présence. 


cirque de 2,000 sièges de Lenin- 
grad applaudit avec enthou- 
siasme à tout le spectacle, ce 
sont surtout les ours d'Alexan- 
dre Mayorov qui ont obtenu le 
grand succès, 

Les grands plantigr'ades ont 
présenté une série de danses et 
de manèges d'un bizarre con- 
sommé, leur grosses pattes ca- 
chant presque les petits patins. 

C'est au hockey que les 
bêtes touchèrent le comble de 
l'absurdité, Brandissant lour. 
dement leurs gourets, les ours 
plaçaient tour à tour la ron- 
delle à un point précis de la 
petite scène pour ensuite Ja 
frapper à toute force en direc- 
tion du filet, De temps en 
temps, deux ours quittaient le 
jeu pour engager une ‘‘ba- 
taille” bien minutée qui pa- 
raissait aussi truquée que la 

lupart des accrochages de la 
igue Nationale de hockey. 

Un animal d'apparence par: 
ticulièrement stupide, tenant 
lieu de gardien de but, provo: 
quait à tout coup les rires de 
la foule par sa complète inu- 
tilité devant le filet, 

Il suppléait, en quantité, 
l'agilité et la rapidité du ré- 
flexe dont il manqauit, ce qui 
pourrait inspirer certaines 
équipes de la LNH. Avec une 
paire de protecteurs, l'ours 
couvrirait totalement le filet 


CBWET 


8.00—Les Beaux Dimanches (C) 


10,00Vivre en ce pays (C) 
10,30—L'Envers des hommes 
1100—D'Hier à Démain 


LUNDI 15 JANVIER 

3.15—La Souris verte 

3.30—Femme d'aujourd'hui 

4,30—Bobino 

5.00—La Boite à Surprise 

5.30—Linus (C) 

600—Le Téléjourmal 

6,15—Langue vivante 

640—Chansons de Paris 

6,58-Jeunesse oblige 

716—Sept au trois 

130—Jinny (C) 

8.00—Les Belles Histoires des Pays 
d'e--haut (C) 

900—Chapeau melon et bottes de 
cuir 

1000—Le Sel de la semaine 

1100-—Cinéma: (C) “Christelle et 
l'Empereur’. Comédie musi- 
cale réalisée par J.. Gottlieb, 


MARDI 16 JANVIER 


3.15—La Souris verte 

3.30—Femme d'aujourd'hui 

4,30—Bobino 

500—La Boîte À Surprise 

5,30-Aujourd'hui 

600—Le Téléjournal 

615—Aujourd'hui 

6,55—Jeunesse oblige 

7120—Sept au trois 

7.30—Les Globe-trotters (C) 

8.00—Mission impossible (C) 

9,00—Rue des pignons (0) 

9.30—Moi et l'autre (C) 

10,00—Tous pour un 

10,30—Histoire d'une ville: (C) @- 
verses villes canadiennes 

11,00—Ciné-club: “La pointe cour- 
te", Film d'avant-garde, réa- 
lisé par Agnès Varda, 


MERCREDI 17 JANVIER 


315—La Souris verte 

3,30—Femme d'aujourd'huw 

4,30—Bobino 

5,00—La Boite à Surprise 

5,30—Robin-fusée (C) 

6.00—Le Téléjournal 

6,15—Aujourd'hui 

6,58—Jeunesse oblige 

720—Sept au trois 

130—A guichet fermé 

800—D'Iberville (C) l 

830—Lon# métrage: ‘Le Caid”, 
Aventures policières. Film 
réalisé par Bernard Borderie, 

10.00Caméra ‘08 

10,30—Les Cailloux (C) 

1100—Sauve qui peut (C) 


HORAIRE DE PATINAGE PUBLIC 


du 11 au 17 janvier 


Date Bertrand Maginot 
Jeudi 11 janvier 4h.à5h,30 4h.à 5h. 30 
Vendredi 12 janvier dh.à5h.30 4h.à 5h. 30 
Samedi 13 janvier 2h.à4h. 2hà4h. 


(2h.à3h, — 10 ans 
et au-dessous). 


7h.à9h. 

(8h.à 9h. — adultes 

seulement) 
Dimanche 14 janvier 1h.à2h.30 

7h. 30 à 9 h. 30 3h. 30à 5h. 
Lundi 15 janvier 4h. à 5 h. 30 
Mardi 16 janvier 4h.à5h.30 4h. à 5h, 30 
Mercredi 17 janvier 6h.à8h, 1h. à 8 h.30 


L'arène Maginot est ouverte tous les mercredi après-midis 


à partir de 1 h, 30 à 3 h, 30 pour les dames et enfants d'âge pré: 


scolaire, 
Il n'est 
car le prix 


as nécessaire de faire d'arrangements spéciaux, 
admission régulier est en vigueur et les laisser: 


passer ordinaires permettent de jouir des heures de délasse- 


ment 


Ce programme a remporté un tel succès à l'arène: Maginot 
qu'on se propose d'en inaugurer un semblable à l'arène Bertrand 
dès le 10 janvier aux mêmes conditions, : 


Les Marionnettes 
de l'Expe 

Je pense qu'Alain devrait 
publier un Journal, Il a tant 
de bonnes nouvelles à livrer 
aux jeunes sur les émissions 
qu'ils peuvent voir à la télé. 
vision! La dernière nouvelle, 
elle est toute fraîche, inédite: 
Alain annonce, pour le 13 jan: 
vier, une toute nouvelle émis: 
sion pour les jeunes, 11 lui a 
aussi trouvé un titre, un nom: 
Les Marionnettes, D'ailleurs, 
Alain me l'a confié, c'est une 
émission qui amusera tout le 
monde: papa, maman, frères 
et soeurs! 

Voici comment on lui na ra: 
conté les Marionnettes et ce 
qu'il m'en a dit: ‘La série d'é. 
missions a été réalisée à l'Ex: 
po lors du festival des marlon: 
nettes, Les marionnettes les 
plus célèbres du monde entier 
s'y sont rencontrées, De Tché: 
coslovaquie: le petit garçon 
Hurvinek et son papa Spejbl, 
D'Allemagne: le fameux clown 
Gustave, Et des marionnettes 
de France, 

“Que ce soit Hurvinek, 
Spejbl, Gustave ou n'importe 
quel troubadour, clown, chan: 
teur yéyé, musicien de jaz, ve- 
dette de music-hall qui les en: 
tourent, ce sera merveilleux 
de les voir," 

Ne manquez donc pas une 
seule des émissions de la série 
les Marionnettes, à compter 
du samedi 12 janvier, à midi 
trente, 

Et qui sait? c'est peut-être 
Alain lui-même qui signera 
son prochain message! 


Mgr F,A. Savard au “Sel” 


Pour l'émission le Sel de la 
semaine du lundi 15 janvier, 
l'invité du réalisateur de la sé- 
rie, Pierre Castonguay, sera 
Mgr félix-Antoine Savard, 

Homme de lettres et aussi 
homme d'action, il vit main- 
tenant — il est Agé de 71 ans 

- fort paisiblement dans le 
petit village de Saint-Joseph. 
de-la-Rive, comté de Charle. 
Voix, 

Lors des soixante minutes 
qu'il passera en compagnie de 
Fernand Séguin, Mgr Savard 
nous parlera de sa vie et aussi 
de son oeuvre qui a été une 
longue suite d'expériences, 
Ainsi, son séjour parmi les bû- 
cherons lui a permis d'écrire 
son premier ouvrage, qui de- 
meure l'un des ouvrages les 
plus caractéristiques de Ja lit- 
térature canadienne-française: 
Menaud, maître draveur, 

Auteur également d'ouvra- 
ges comme l’Abatis, la Minuit, 
le Barachois et d'une pièce de 
théâtre la Dalle des morts, 
Mgr Savard a également d'au- 


St-Boniface, le 11 janvier 1968 


tres cordes à son are puisqu'il 
fut, entre autres, doyen de la 
faculté des lettres de l'Univer- 
sité Laval, ; 

L'illustre écrivain est aussl 
le fondateur des archives de 
folklore à l'Université Laval 
et, au cours dé l'émission, {1 
nous donnera ses vues dur ce 
folklore, sur l'artisanat, sur la 
langue et sur le nationalisme 
québécois, 


Moi, l'autre et Aznavour 

Toujours fidèles au rendez- 
vous, Denise et Dodo nous re- 
viendront le mardi 16 janvier, 
à 9 h. 30, au canal 4, cette fois 
en compagnie de Charles Az- 
navour, 

De plus en plus vivantes, en- 
thousiastes, chimériques et ex- 
travagantes, elles se dispute- 
ront encore la priorité, ne sa- 
chant toujours pas qui est l'au- 
tre et qui est moi, Les deux 
vedettes de Moi et l'autre vi- 
vront une nouvelle aventure, 
riche en péripéties et en re- 
bondissements, qu'ellesmémes 
et les téléspectateurs ne sont 
pas près d'oublier, 

En effet, si nous devinons 
facilement que le fait d'aller 
chez le dentiste n'est pas une 
mince affaire pour Denise et 
Dodo, imaginons ce que ce se- 
ra pour elles que d'y rencon- 
trer une grande vedette inter. 
nationale de la chanson, 

Rencontrer Charles Azna: 
vour chez le dentiste apparat- 
tra sans doute à nos deux in- 
séparables comme un coup de 
chance extraordinaire qu'il ne 
faut pas laisser passer et qui 
doit être exploité à fond, 

Que vont-elles imaginer? 
Quels pièges tendront-elles au 
chanteur? Et quel sera le com- 
portement d'Aznavour pris en- 
tre ‘moi et l'autre”? 

Autant de questions aux- 
quelles répondra la prochaine 
émission de Moi et l’autre, réa- 
lisée par Jean Bissonnette d'a- 
près un sketch de Gilles Ri- 
cher, le mardi 16 janvier, à 
9 h. 30. 


Cours scolaires 


A l'intention des écoliers et 
de tous ceux qui s'intéressent 
à l'enseignement, le canal 3 
présentera cette année une sé- 
rie de cours scolaires télévisés, 

A compter de 1 h, 15, le ven- 
dredi 12 janvier, nous vous 
présenterons la première par- 
lie du film les Misérables de 
Victor Hugo, À cause de la 
longueur exceptionnelle de ce 
film, la seconde partie sera à 
l'affiche le vendredi 19 jan- 
vier, à 1 h. 15, Ne manquez 
pas de voir cette première par. 
tie du long métrage à l'anten- 
ne de CBWFT le véndredi 12 
janvier, à 1 h, 15, 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 
Tél.: 233-7323 — Rés.: 233-3866 


St-Boniface 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Renseignements! 
Omer Malo — 233-5710 


Billinkhoff’s Ltd. 
Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface , 


Alignement da roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Tél.: 233-7121 


Indicateurs de vitesse 

Freins et embrayages 

Mise au point et réparation complète 
de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard 


Paul-H, Labossière 


CITÉ DE ST-BONIFACE 
AVIS 


AVIS est par les présentes donné que le Rôle d'Eva: 
luation des propriétés foncières et personnelles de la Cité 
de St-Boniface, pour l'année 1968 est complété et pourra 
être examiné à mon bureau. Ceux qui désirent porter 

lainte contre leur évaluation devront adresser leur plainte 
mon bureau pas plus tard que le 27 janvier A.D, 1968, 


La Commission Métropolitaine de Révision tiendra la 


Cour de Révision le mardi 6 février A.D, 196 
du soir, en la Salle du Conseil à l'Hôtel de 


à 7 h, 30 
ille de St: 


Boniface pour examiner les dites évaluations et recevoir 
toutes plaintes y relatives réçues dans le "délai ci-dessus 


spécifié, Les 


laintes ou demandes de révision devront se 


faire par écrit et l'on devra y donner les raisons et la 


nature de ses plaintes ainsi que la description de la Fote 
tion, Les dites plaintes devront être adr 


priété en ques 
sées au Greffier, 


QU à St-Boniface, ce cinquième jour de janvier 


Maurice PRUD'HÔMME 
Greffler 


Réception de Noël 

Le dimanche 17 décembre 
dernier fut un jour de réjouis- 
sances pour le. Jeannettes et 
les Guides de la paroisse-ba- 
silique de St-Boniface, Après 
avoir assisté à la messe de 
4 h. 30 en groupe, toutes des- 
cendirent à la salle Jubinville, 

Les chants de Noël résonnè- 
rent sous les voûtes, Mile Pa- 
tricia Dubé, qui dirige tou- 
jours ces chants avec entrain, 
sut encore faire valoir son ta- 
lent, aidée de quelques assis- 
tantes, Après plus d'une demi- 
heure de joyeux chants de 
Noël, les Jeannettes et les Gui- 
des, avec leurs cheftaines res- 

ectives, prirent place sur 
eurs petits tabourets, Une 

rande table était dressée pour 
fes invités, 

Un savoureux souper, pré- 
paré et servi par quelques 
membres du comité protec- 
teur, fut dégusté avec appétit. 
C'est après le souper que le 
moment tant attendu arriva. 
La cheftaine Rita Bohémier, 
l'âme dirigeante, fit asseoir les 
filles en deux grands ronds — 
les grandes en arrière les peti- 
tes en avant — et annonça avec 
un peu de regret que le Père 
Noël, étant très occupé, n’a- 
vait pu se rendre pour l'échan- 

e des cadeaux, Il avait tout 
de même délégué deux de ses 
lutins dans les personnes de 
M. l'abbé Edouard Bonin, rem- 
plaçant l'aumônier régulier, 
absent À cause de maladie, et 
M. Lucien Chaput, président 
du comité protecteur, Tous 
deux s'aquittèrent de leur tà- 
che avec dignité, 

Le grand sapin blanc se vit 
dépouiller peu à peu de ses 
nombreux cadeaux de toute 
forme et de toute couleur, qui 
pésaient sur ses branches éten- 
dues comme de grands bras et 
qui avait l'air de dire ‘Venez, 
mes petites, chercher un petit 
souvenir qui vous rappellera 
durant toute l'année 68 la cha- 


Le 
Hestaurant 


GUIDES CATHOLIQUES 


Sous le 
trèfle d'or 


St-Boniface, le 11 janvier 1968 


rité et l'amitié guide”, 

Durant la distribution, H y 
eut des rires de joie et des 
petites boutades, Il fallut mé- 
me à plusieurs reprises que 
les lutins élèvent la vole afin 
de se faire entendre. La fête 
se termina par trois ‘“Notre- 
Dame de Victoire” et une 
rière récitée par M, l'abbé 
Bonin, Toutes se séparèrent 
dans la joie de Noël. 

Malade 

Nos voeux de prompt réta- 
blissement à Patricia Dubé qui 
a été victime d'un accident, 

Comité de publicité 


Comités Spéciaux du 
Conseil de la Cité de 
St-Boniface pour 1968 


Proplétés foncièrest Loner- 
gan, Peterson, Hart, St-Hilaire, 
MacKenzie, 

Circulation et transport: Gee, 
Turner, Ludwick, Couture, Pro- 
vost, 

Personnel et administration: 
MacKenzie, Peterson, Hart, St- 
Hilaire, Lonergan, 

Bien-être social: 
Gee, Turner, Ludwick, 
ture, 


Provost, 
Cou- 


Autres Comités 

Unité sanitaire: Son hon, le 
Maire, Gee, Ludwick, Provost, 

Responsables de In Caisse 
d'amortissement: Hart, C. De 
Buck, Fred Lees, 

Commission de la Police: Son 
hon, le Maire, Gee, Hart, War- 
man, Dr Claire Benoit, 

Pares publics: Son hon. le 
Maire, Gee, Turner, Ludwick, 
Couture, Provost, R, E, Nos- 
worthy, Mike Yaschuk, Emile 
Pelletier, Etienne Bohémier, 
Wm, Watson, 

Bibliothèques publiques: St- 
Hilaire, Peterson, Elaine Si- 
monson, 2 nominations seront 
faites plus tard, Yoyande Gen- 
dron, Robert Smith. 

Commission : conseil d'urba- 
nisme: Lonergan, Hart, Herb 
D, Till, Léo Soenen, Claude 


s1-B0NIFACE- CK'SB -ST-BONIFACE 


Du lundi au vendredi 


625—Ouv,, O Canada 
6,30—Réveille-matin 
645Nouvelles 


ovales 
4.54 Nouvelles et 


ports 
100—Kadio Journal 
du Réseau 
100—Chronique spores 
tive du Réseau 
TIREUR train du 


onheur 
720—Réveille-matin 
1.30—-Nouvelles et 
chronique: 
sportive locale 
7.35—Réveille-matin 
1.55-Nouvelles 
locales 
#00Révellle-matin 
#.16-Chez Miville 
9.00—Nouvelles 
locales 
9.08—De tout et de 
rien; Nouvelles 
locales 
10,30—Joyeux 
Troubadours 
11,00-Nouvelles 
locales 
11.05—Divertissement 
1115—Les visages de 
l'amour 
11.30—Présent 
(Réseau) 
12,00—Radio Journal 
(réseau) 
12,15-Chronique 
sportive 
(réseau) 
1219—Rendez-vous 
100—Nouvelles, pré 
visions du temps 
et condition 
es routes 
endez-vous; 
Marché aux 
bestiaux 
125-Nouvelles agri- 
coles et Marché 
du grain 
130—Place aux 
femmes 
2,30—Fémina 
245—Un homme 
vous écoute 
300-Nouvelles 
locales 
305—Ranch 1050 
400—Pause café 
431—Présent 
500—Radio Journal 
du Réseau 
5.20—Commentaires 
et chronique 
sportive 
(réseau) 
530—Tous les garcons 
les filles; Nou- 
velles locales; 
Chronique 
sportive locale 
ouvelles et 
prévisions du 
temps (locales) 
7.05—Carnet Moñdain 
et Avis de décès 
115—Témoignage 


115— 


7.00— 


LUNDI 


1.30—Concert popu= 
laire (local) 

8.30—Orchestre de 
chambre 
(réseau) 

9.00—Trente minutes 
d'information 
(réseau) 


12,00..Nouvelles 
12,08—Penste du soir 
et fermeture 


MARDI 


1.30—Orchestre 
symphonique 
(réseau 
5,30—Les affaires 
de l'Etat 
845-—Le talon d'Eve 
9,00-Trente minutes 
d'information 
(réseau) 
9.30—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
(réseau) 
1100—Concert léger 
(local) 
12.00Nouvelles 


MERCREDI 


1.30-Vacances autour 
du monde 
(local) 

8.3%— Variétés 

#,00—Trente minutes 
d'information 
(réseau) 

#,30—Amérique latine 

10.90-Concert du 
mercredi 

11,30—La cybernétique 
et nous 


JEUDI 


100—Partie de 
hockey 
9.00—Trente minutes 
d'information 
9,30—Programme 
allemand 
1015—Un quart 
d'heure avec 
(local) 
10,30—Deux villes, 
une musique 
11.30..Concert léger 
12,00-Nouvelles 
VENDREDI 
1.30—Interviews et 
reportages 
8.00—Panorama de 
la musique 
9.00—Trepte minutes 
d'itfformation 
9,30-Loge à l'opéra 
10,00—Jazz en liberté 
11,00.Concert léger 
12.00Nouvelles 


SAMEDI 


625—-Ouv,, O Canada 
6.30—Radio-Samedi 
6,45-Nouvelles 
locales 
650—Radio-Samedi 
100—Nouvelles et 
chronique 
sportive 
(réseau) 
715—Petit train du 
bonheur 
7.20—Radio-Samedi 
7.30—Nouvelles 
locales 
7,33-Chronique 
sportive 
(locale) 
1.35—Radio-Samedi; 
Nouvelles du ré- 
seau; Nouvelles 
locales 
8,30—Au temps du 78 
(réseau) 
9,00—Nouvelles 
locales 
9.08—Radio-Samedi; 
Nouvelles 
locales: 
10.00—Nouvelles 


1200—Radio Journal 


1230.Causerie Vers 


Demain 
12.45—Radio-Samedi 
100Nouvelles 
locales 
105—Prévisions du 
temps et Condi- 
tion des routes 
115—Radio-Samedi; 
Nouvelles 
agricoles 
nt pSpoHee 


ocales 
305—Radio-Samedi 
500-Nouvelles du 
réseau 
510-—Coulisses de 
l'actualité 
5.30—Radio-Samedi! 
Nouvelles 
locales; Nou- 
velles sportives 
100—Nouvelles et 
prévisions du 
emps 
705—Carnet mondain 
et Avis de décès 
115—Témoignage. 
1.30—La parole est 
d'or (réseau) 
8.00Salut les copains 
9.00-—Radio Journal 
et Le monde 
en marche 
9,30J'ai tant dansé 
10,30-Visite aux 
chansonniers 
1100—Danses et 
cadences 
11.55—Recueillement 
12,00—Nouvelles, 
pensée du soir 
et fermeture 


DIMANCHE 


750—Ouv, O Canada 
7.55-—Méditation 
800—Radio Journal 
du réseau 
805—Bonjour 
dimanche 
845-Vie croissante 
#.00—Nouvelles 
locales 
9.05—Bonjous 
dimanche 
9,30Match intercités 
(réseau) 
10,00Nouvelles 
locales 
1005—Pour nos 
malades 
11.00Concert du 
dimanche 
12.00—Radio Journal 
du réseau 
12.10..Chronique 
sportive 
(réseau) à 
5—Musique légère 
5—-Nouvelles 
locales 
12.30—Nos nations au 
micro 
600—Partie de 
hockey 
8.30—Cabaret du soir 
qui penche 
(réseau) 
9930—Radio Journal 
et sports 
(réseau) 
945—Cabaret du soir 
qui penche 
11.00—L'autre rive 


12 
12 


l 
o 


Hébert, Peter McKall, Denis 
Lussier, 

Musée public: Hart, StHi- 
laire, Peterson, Couture, Pro- 
vost, Fred J, Murray, Gord, K, 
J, Adey, Jos, Vermander, Jo- 
seph Bruce, Emile Pelletier, 
Gérard Prenovault, 

Comité des Fêtes du 150e 
anniversaire: Peterson, St-Hi- 
laire, Lonergan, Turner, Mac: 
Kenzie, Hart, Provost, Roland 
Couture, Gabriel Soulodre, 
Fred McDonald, Ron, Hovey, 
représentant la Chambre de 
Commerce, 

Comité des limites régiona- 
les: Gee, Turner, Lydwick, 
Couture, Provost, 

Délégués 

Protection des rivières et des 
cours d'eau: Son hon, le Maire. 

Association des bonnes rou- 
tes du Manitoba: Gee et Tur- 
ner! 

Union des municipalités du 
Manitoba: Peterson et St-Hi- 
laire, 

Association urbaine du Ma- 
nitoba: Ludwick et MacKenzie, 

Maires suppléants: 1) Loner- 
gan, 2) MacKenzie, 3) Turner, 
4) Gee, 5) Hart, 6) Ludwick. 


sert des 
repas 
complets 
de $1.25 
et plus. 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, ave Portage 


en face de la Baie 


| WH 2-5914 


Salle à manger licenciée 


| ATTENTION 


Franco-manitobains 


Soyez à l'écoute pour un 
message Important 


au poste CBWFT 


Demain vendredi 12 janvier à 7 h. 20 p.m, 
au programme Sept au Trois 


(7 “O" 3) 


L'exécutif du Centre culturel vous invite tous 
à une réunion très importante qui aura lieu 
le mercredi 17 janvier, à 8 h. 00 p.m. 
au restaurant ‘’Le Chantier‘ 


Theresa 
6 mois 


fille de 
M. et Mme 
Terrence 
McCarthy 
Ch, Ste-Marie 
St-Boniface 


est proclamée “l'enfant le plus 


photogénique du mois de décembre" 
# 


Les photographies des gagnants de chaque mois 
seront publiées dans ce journal le ler février. 


350.00 dollars 50.00 


Perrin Town & Country 
du Manitoba Photographers 
159, boul. Provenche: 71, rue Main 
St-Boniface, Man. Carman, Man. 


Téléphone: 233-1310 Téléphone: SH 5-2283 


9.30—Cheis-d'oeuvre 
de la musique 
(réseau) 

11,00—Concert léger 


locales 

10,05—-Radio-Samedi; 
Nouvelles 
locales 


11,30—L'heure exquise 

12.00—Nouvelles 

12.05—Pensée du soir 
et fermeture 


Chronique de l'AGCPM. 


Pas grand nouveau en ce 
temps-ci de l'année, Les gé. 
rants sont certes très occupés 
avec les préparatifs des rap- 
ports pour leur assemblée an- 
nuelle, Nous leur souhaitons 
un succès sans précédent, On 
se demande si, avant long- 
temps, le Fonds de Stabilisa- 
tion ne deviendrait pas obliga- 
toire pour nos Caisses Popu- 
laires, En attendant, nous au- 
rions peut-être avantage à sa- 
voir ce qui s'est fait en Sas: 
katchewan dans ce domaine, 
Pendant une période de trois 
ans le Fonds de Stabilisation a 
fourni au Fonds de Développe:- 
ment la somme de $60,000, La 
Saskatchewan League, pour sa 
part, aida au financement de 
ce Fonds en plaçant $6,500 de 
ses surplus en faveur du déve- 
loppement des Caisses et Cre- 
dit Unions de la Saskatchewan. 
Les $60,000 proviennent de leur 
“Mutual Aid Fund”, un Fonds 
de Stabilisation auquel cha- 
cune des 297 Credit Unions doit 
contribuer 5 pour 100 des reve- 
nus nets de chaque année, 


Ce Fonds de Développement 
n comme but premier de payer 
le salaire des gérants à plein 
temps de Caisses qui auraient 
un bon potentiel, mais dont les 
revenus actuels ne permet- 
traient pas l'emploi d'un tel gé- 
rant, D'après la Saskatchewan 
League, pour qu'une Caisse 
puisse se payer un gérant à 
plein temps, elle doit avoir un 
actif d'environ $300,000, 


On cite l'exemple d'une Cre- 
dit Union qui, au début de 
1965, avait un actif de 855,000 
et 219 membres. Afin de per- 
mettre à cette Caisse de payer 
un boni de 3 pour 100, le Fonds 
de Développement paya le sa- 
laire du gérant pendant 8 mois, 
ce qui permit à cette Caisse de 
faire face à la concurrence; 18 
mois plus tard, le nombre de 
ses sociétaires avait atteint 
451, et l'actif $383,000, soit une 
augmentation de près de 600 
pour 100, Voilà pour une des 
10 Caisses ou Credit Unions, 
qui, au début de 1967, avaient 
été aidées par ce Fonds de Dé. 
veloppement, lequel avait été 
lancé en 1963, Ce programme 
de développement comporte 
six étapes spécifiques: 

1, La demande de la Caisse 
ou Credit Union pour de l'as. 
sistance; 

2. L'étude par la League du 
passé de cette Caisse et de la 
possibilité du potentiel qui 
peut être atteint; 

3, L'organisation d'un pro- 
gramme de développement qui 
s'adapterait à cette Caisse; 

4, La décision de la League 
si, oui ou non, l'aide doit être 
accordée, (Il est possible que 
certaines Caisses n'auront ja- 
mais un potentiel qui justifie- 
rait l'engagement d'un gérant 
à plein temps. Dans ce cas, 
cette Caisse n'aura probable. 
ment pas à subir de concur- 
rence et même si son chiffre 
d'affaires n'est pas Fppels à 
augmenter, le fait demeure 
qu'elle rend à ses sociétaires 
les services dont ils ont be: 
soin); 

5, Il s'agit maintenant de 
mettre le programme à exécu- 
tion; 

6, Enfin, une fois que l'actif 
de la Caisse secourue atteint 
un chiffre rentable, cette der- 
nière commence à remettre au 
Fonds de Développement les 
argénts qui lui avaient été 
avancés. 


Avant de venir en aide à une 
Caisse, la ‘League doit être 
assurée qu'un potentiel de 
$300,000 au moins pourra être 
atteint, 

L'aide consiste à payer en 
partie ou en entier, le salaire 
d'un gérant à plein temps, Ce 
gérant sera choisi par la Caisse 
avec l'approbation de la 
League. 

Ce Fonds verra aussi à four- 
nir au gérant un cours de per- 
fectionnement soit en l'en- 
voyant au Western Co-op Col- 
lege de Saskatoon, soit en lui 
donnant des cours par corres- 
pondance ou du travail dans 
d'autres Caisses, Soulignons en 
passant, que quelques gérants 
du Manitoba ont suivi ces cours 
à Saskatoon et préparent ac- 
tuellement un travail qui nous 
permettra à tous de savoir ce 
qui se passe là-bas, 

La League fait aussi l'éduca- 
tion et la formation des offi- 
ciers élus par les Caisses et 
plus spécialement s'il s'agit des 
Caisses qui bénéficient déjà 
des services de leur Fonds de 
Développement, 

Le gérant de la Saskatche- 
wan League, M, Baldur John- 
son, s'empresse à attribuer 
l'initiative de ce programme de 
développement des Caisses po- 
pulaires et Credit Unions à M. 
GA, Charbonneau, ancien gé- 
rant de la League, et aujour. 
d'hui Directeur-gérant de Mi- 
chigan State Credit Union 
League, la deuxième ligue la 
plus importante au monde, 

Plusieurs extraits de cet ex- 
posé furent tirés d'un article 
paru en janvier 1967 dans le 
Credit Union Magazine de Ma- 
dison, Wisconsin, Ils démon: 
trent assez clairement que, 
grâce à l'importante coopéra- 
tion apportée aux Caisses et 
Credit Unions de la Saskatche- 
wan par leur Fonds de Déve- 
loppement, les affaires vont 
forcément de l'avant, Les mô- 
mes services d'entraide nous 
sont offerts ici, au Manitoba, 
depuis bientôt trois ans, À nous 
d'en profiter, 

Merci aux Caisses qui nous 
font des commentaires, ou qui 
nous ont fait parvenir leur $15 
de contribution annuelle, Nous 
invitons aussi les Caisses Po- 
pulaires de la Saskatchewan à 
nous faire leurs commentaires 
sur leurs Fonds de Développe- 
ment. Notre adresse: L'Asso: 
ciation des Gérants des Cais- 
ses Populaires du Manitoba, 
Casier postal 52, St-Boniface 6, 
Manitoba, 


Ligue de dix quilles 
du Cerde Ouvrier 


Chez Huot 12 6 
CKS.B. 12 6 
Club Belge No 1 12 6 
Can, de Naissance 12 6 
The Blues 10 8 
Club Belge No 2 10 8 
Twin Cities Painting 8 10 
Marion 8 10 
Seals 8 10 
Western Paint 8 10 
Medo-Land Dairies 5 13 
Cercle Ouvrier 3 15 


Haute Partie — J, Gosselin 229 


Hautes 3 Parties — J, Gosselin 
572 


Haute Partie — Marion 912 
Hautes 3 Parties — j 
Club Belge No 1 2547 


LA LIBERTE. ET. LE: RATRIOTE 
Chronique sportive 


L'histoire 


se répète 


par Jacques LEMOYNE 


Nihil novl! 

“‘Rier. 4e nouveau sous le s0- 
leil.' L'Australie vient encore 
une fois de remporter la coupe 
Davis, Et ceci nous amène à 
quelques constatations sur l'é. 
tat du tennis en notre pays, et 
de par le monde, En Angle- 
terre, on a décidé que, désor- 
mais, amateurs et profession: 
nels pourraient se faire face 
dans les mêmes tournois, Je 
suppose que par amateur on 
entend les joueurs de tennis 
qui rie sont pas assez bons pour 
se mériter de gros cachets 
alors que les professionnels 
sont ceux qui présentent de 
“très gros comptes de dépen- 
ses et qui se les font payer." 
La distinction entre amateurs 
et professionnels s'arrête Jà à 
mon sens et le geste des Bri- 
tanniques servira peut-être À 
redonner aux amateurs l'occa- 
sion de participer à des tour: 
nois véritablement faits pour 


. eux, Un joueur ‘amateur’ qui 


est capable de prendre six 
mois de congé par année pour 
participer à des tournois im- 
Jortants doit ou posséder une 
elle fortune personnelle, ou 
encore encaisser, sous la table, 
des sommes qui lui permettent 
de faire vivre sa famille et lui- 
même sans que cela cause trop 
de préjudices à qui que ce soit, 
Il ne s'agissait donc plus de 
l'amateur véritable pour qui le 
tennis, même compétitif, n'est 
qu'une occupation secondaire, 

Au Canada, le décli" de ce 
sport est facile à mesurer par 
le simple fait que personne 
n'a encore été capable de bat- 
tre Robert Bédard, quand, ce- 
lui-ci est en forme, Bédard ba- 
laye tout sur son passage et 
il n'a même pas le mérite de 
s'entraîner pendant de longs 
mois puisqu'il enseigne à l'U- 
niversité de Sherbrooke. Ceci 
nous prouve au moins une 
chose: si Bob avait pu jouir 
d'un entrainement de qualité 
quand il était plus jeune, il se- 
rait sans doute devenu une 
vedette internationale de ce 
sport, Il serait peut-être temps 
qu'on étudie plus sérieusement 
encore les méthodes à prendre 
pour redonner au tennis sa po- 
pularité d'autrefois, ou est-ce 
que le chalet et le ski nautique 
ont détrôné ce sport, sans par- 
ler du golf! Quoiqu'il en soit, 
il me semble que nous ne som- 
mes plus très dans le vent. 
Souhaitons que je fasse erreur 
et que 1968 vienne m'obliger 
à reconnaitre nos progrès 


Les “pros 

Si nos informations sont 
fondées, et je tiens ces ren: 
seignements de très bonne 
source, les dirigeants du hoc: 
key ‘‘shamateur'’ de Russie en 
auraient assez de cette farce 
et auraient hâte qu'on change 
les règlements pour que des 
anciens “pros” ou des Joueurs 
qui ne peuvent faire la Natio- 
nale puissent participer aux 
championnats du monde du 
hockey ‘amateur”, Pas plus 
amateurs que les joueurs de 
la Ligue Nationale, les Russes 
commencent à comprendre 
que, même en Europe, les ama- 
teurs savent qu'ils ne voient 
pas ce qui se fait de mieux au 
monde dans le domaine du 
hockey. Ils entendent parler 
de la Ligue Nationale et s'é- 
tonnent de ne pas voir un Mi- 
kita ou un Hull endosser l'uni- 
forme du Canada, Les visites 
de gars comme Maurice Ri: 
chard ou Mikita font connaf- 
tre la Nationale aux amateurs 
européens et ils réalisent enfin 
de nous ne leur envoyons que 
des joueurs qui, blen qu'ayant 
du talent, pourraient difficile. 
ment sb trouver une place ré- 
gulière dans la Ligue Natio- 
nale, 


Il ne s'agit pas de déprécier 
les joueurs actuels, Plusieurs 
ont certainement tout ce qu'il 
faut pour jouer dans la Natio- 
nale mais ils auraient quand 
même des ennuis à rivaliser 
avec les Howe, Ullman, Hull, 
Mikita, Béliveau, Delvecchio, 
Pilote, Horton, Laperrière, Bo- 
wer et compagnie pour n'en 
nommer que quelques-uns, Il 
faudra bien qu'un jour les pro: 
fessionnels acceptent de ren: 
contrer les Russes et les meil- 
leures équipes d'Europe, et 
rien ne nous prouve que dans 
cinq ou six ans les Russes ne 
seront pas du calibre de la Li: 
gue Nationale, Mais rien ne 
nous le prouve aussi et le plus 
vite les deux clans se rencon- 
treront, le plus vite on aura 
une idée de ce qui nous sé- 
pare véritablement d'eux, Plu- 
sieurs personnes disent que 
nous aurons la même désa- 
gréable surprise que les an- 
glais au soccer, C'est un ris: 
que que la majorité des Cana: 
diens seraient prêts à accep- 
‘ter, et même à financer, Mal- 
heureusement on ne verra pas 
le club des Etoiles de la Na- 
tionale rencontrer les meilleurs 
joueurs d'Europe cette année 
...et peut-être que nous ne 


M. Roland Couture, gérant 
de CKSB, vient d'être nommé 
membre de la Commission dite 
“TED" (largets for Economie 
Development) que le ministè- 
re de l'industrie et du com 
merce du Manitoba vient de 
mettre sur pled en vue d'une 
mise à jour des recommanda- 
tions faites en 1963 par In Com- 
mission sur l'avenir économl- 
que du Manitoba, 


L'Hôpital Taché fête ses 
employés de 25-20-15 
années de service 


Le 21 décembre dernier, la 
direction de l'Hôpital Taché a 
tenu à exprimer sa reconnais. 
sance envers ses employés de 
longue date en offrant un 
banquet en leur honneur, 

La fête s'est déroulée sous 
la présidence de M, R, Morley, 
directeur du personnel. $r 
Marie-Rose Tougas, supérieure 
et administratrice de l'Hôpital 
Taché, adressa la parole au 
nom de la Communauté des 
Soeurs Grises. Elle fut suivie 
de M, l'abbé E, Lavoie, aumô- 
nier, du Dr J.-M, Huot, direc- 
teur médical, de Mme Mec- 
Naughton, vice-présidente des 
Dames Auxiliaires et de M, B, 
Wolfe, membre du comité des 
aviseurs, 

On fit ensuite la présenta- 
tion des médailles: M. Lucien 
Leclerc, ingénieur chef-adjoint, 
et Mlle Léone Desaulniers, du 
bureau d'admission des mala- 
des, pour 25 ans de service; 
M. Aurèle Bourrier, boulanger, 
et Mme Agnes Pritchard, as- 
sistante infirmière, pour 21 et 
20 ans respectivement; MM. 
Emmanuel Vermette, gardien 
de nuit, Raymond Lavigne, in- 
génieur, Raymond Le Leannec, 
infirmier, Arthur Jubinville, 
buandier, et Mme Albertine 


réels, ce que je ferai avec plai- verrons jamais cette joute Gault, couturière, pour 15 ans 
sir, s'actualiser, de service, 


Clark's 


SOUDES ruse Boo S1,00 


Snow Star 


Crème glacée 
Tissu sanitaire Tru rire 


DS NS PPS IS ZPS PIS LUS SAS RS PS à | 


Carton de 6 chopines $1 00 
8 rouleaux $1 00 


LA FAÇON SOIGNÉE DONT NOUS DÉBITONS 
ET APPRÊTONS NOS VIANDES FONT DU 


\SAFEWAY” 


LE MEILLEUR ENDROIT OÙ VOUS POUVEZ EN ACHETER 


Vente de porc 


Côté de porc 
Rôti 
Rôti 
Rôti 
Rôti 


de soc 


Frais cuit 


Gâteau espagnol rs 
Bananes jaune doré 


Pommes de 


Prix en vigueur 


du 10 au 13 janvier 


au 
magasin Safeway 


d'épaule 


de longe 
de longe 


Saveur extra - Valeur extra - Qualité extra 


Dépecé 
pour votre 
congélateur 


Ib 3% 
lb 39% 
b 49: 
Ib 79 
Ib 5% 


partie 
du centre 


partie 
des côtes 


terre Canada no | 


L'extra 


GOLDEYES 


(Laquaiches aux yeux d'or) 


du Lac Winnipeg 


Prix exceptionnel 


Ib 7 Qc 
® 


Fromage 
Camembert 


809% 


chacun 39 
49. 
20:79 


À Ÿ SAFEWAY 


CAMADA SAFEAWAY LIMITER 


2? 3 4 5 


HORIZONTALEMENT 
1—En forme de réseau (plur). 
2—Action d'exposer en vente. 

— Mesure chinoise. 
5—Sorte de coupe métallique 

des Romains, — De puer. 
4—Charrue sans oreilles, — 

Donnera de l'air, 
S—Ouverture pratiquée dans 

les ponts des navires. 
6—Ecrivain français, — Riviè- 

re de France, 

7—Tamis. — En les, — Terme 
de civilité quand on se 
quitte, 

&—Rivière d'Allemagne, — 
Science du calcul des gran- 
deurs. 

9—Se déclarer vaincu, — Avec 
rigueur, — Louange, 

10—Officier français. — Conj. 

11—Dans, — Se dit de la neige 
qui tombe, 

12—Serrera davantage. 


— No 543 — 


8 9 10 11 12 


VERTICALEMENT 
1-—Qui peuvent être réprimés, 
…Soutien, — Qui a rapport 

aux oasis, 
3—Marché aux chevaux. 
4—Très petite île, — Rainette, 
5—Se dit des plantes dont les 
graines servent à la nour- 


riture, — Venues au mon- 
de, 1 
6—Fleuve de Suède, — Sien- 


ne, -- Tige cylindrique mé- 
tallique, 

7—Chemin de halage, — Prép. 
latine, — Ample. 

8—Qui conduit des ânes, — 
Plaire, 

ÿ—En lit, — Fort tendu, — 
Route rurale, 

10—Doux, pacifique, 

11—Choisi, — Petit loir gris. 

12 Tellement, — Prolonge- 
ment de l'épine dorsale, 
chez les quadrupèdes 
(plur), — En cet endroit, 


SOLUTION DU PROBLEME No 542 


M Horizontalement: 1, Scaphan- 
drier; 2. Caroube — Idie; 3, 
Hie — Tsé tsé; 4, Emeri — 
Esse; 5. Manant — St — An; 


m Verticalement: 1. Schémati- 
ques; 2, Caïman — Nia; 3, Arc- 
en-ciel — Du; 4, Pô — Raine — 
Mer; 5, Hutinet — Rare; 6, 


6. Ancienneté; 7, Int — Ave-|Abs — Tn — Tin; 7, Nées — 
nir; 8. Idée — Tir — Ta; 9, Naïves; 8. Sevrages; 9. Risette 
Rivage; 10. Un — Manéger; 11.1 Géré; 10, Ides -— Enterai; 
Eider — Serais; 12, Saurer —|11, Ei — Sa — Ia — In; 12 


Seins. 


Powerview 


Les “Sûr-Doute” 

C'est ce que fut la première 
Boîte à chansons à Powerview, 
L S décembre, à la salle parois- 
siale, 


Au milieu d'un décor de li- 
gnes, de points d'interrogation 
et de lumières clignotantes, la 
maîtresse de cérémonies, Cé- 
cile Alarie, souhaita la bien- 
venue à tout le monde et ex- 
pliqua le thème “Les Sûr-Dou- 
te”, Après l'introduction de 
l'orchestre “Les Francs-Amis” 
(Scavengers), Florence Catel. 
lier, une débutante de la lo- 
calité, chanta “Sans toi, m'ai- 
me’ et “Tous les garçons et 
les filles”. Suivirent ‘Les Za- 
700$”, un groupe de “cinq fil- 
les de St-Georges. Elles é- 
taient suivies de “Les fleurs 
d'or”, deux filles de langue 
anglaise qui présentèrent “Je 
t's'ria fidèle”,., Encore des 
filles! cette fois, Susan, Yvet. 
te et Diane qui chantent “Un 
Jeune homme bien” et “Mon 
amour”. Deux Zazoos, Odile 
St-Pierre et Monique Lachi- 
ver, rendirent leur version de 
“La fin de la soirée”, 


“Va pas prendre un tam- 
bour” fut chanté par Denise 
Bourgeois, Doris Duval et Ca- 
rol McLeod. Marc Beaudry, ac- 
compagné d'Odile, Monique et 
Eve yne, chanta “Et mainte- 
nant”. 

Tous ces numéros étaient ac- 
compagnés soit par Les 
Francs-Amis où Mme Gérald 


Carrière au piano, ainsi que les 


Retenir — Mess, 


filles à go-go, Gisèle Duval et 
Léa Gervais, 

Cécile remercia tous les ar: 
tistes de la localité et ceux qui 
avaient aidé à organiser ‘Les 
Sûr-Doute”, Elle présenta un 
bouquet de corsage, au nom de 
tous les membres, à la prési- 
dente de la J.F.M, Eva Cour- 
celles, pour l'oeuvre accomplie 
comme coordonnatrice, 

Après l'intermission, Roland 
Bohémier, de St-Boniface, rem- 
plaçait Cécile comme maître de 
cérémonies et présenta les ar: 
tistes des autres localités, 

Léo Dufault fut fameux en 
Interprétant ses chansons “Je 
veux être noir” et “Si j'étais 
charpentier’ avec des lumières 
psychédéliques. à 

'orchestre des “100 Nons" 
accompagnait tous les artistes 
de la deuxième partie, Les 
“Fantaisies”, charmantes com: 
me toujours, furent chaude. 
ment applaudies avec “Prince 
Charmant”, “Personne ne veut 
mourir”, “Tu es un peu à moi” 
et “Danse avec moi”. Elles 
étaient suivies de Suzanne 
Jeanson, la Petula Clark du 
Manitoba avec “Non mi garde 
moi”, “Donne-moi des fleurs”, 
“Que faistu là” et “Regardez: 
les”, Marcel Gosselin et sa gui- 
tare nous firent réfléchir 
joyeusement avec “Les vieux," 
“Le barbu sans barbe’ et ‘Tom 
Dooley”, Paul Degagné, du 
haut de ses 6 pi. 6 po. chanta 
“Angélique”, “Ecoute dans le 
vent” et “Génération d'aujour- 
d'hui”, accompagné par les lu- 
mières clignotantes, invitant 
nos deux danseuses à go-go, ci 
haut mentionnées. 


N.-D.-de-Lourdes 


Décorations de Noël 


Le jeudi soir 4 janvier, les !X 


décorations de Noël furent 
jugées et les prix décernés 
comme suit: ler prix, Mme 
Augustine Begou; 2e, M, Henri 
Lesage; 3e, M. Paul Danse. 
reau, Le Conseil du village 
félicite toutes les personnes de 
l'intérêt qu'elles ont manifesté 
à la décoration de Noël, 


Où et à 


Le docteur Sanguenetti est 
de retour d'un séjour à King: 
ston, en Jamaïque, 

Bienvenue à Mille Marie-O-. 
Alpi, infirmière enregistrée ar: 
rivée d'Irlande, gl fera partie 
du personnel de l'hôpital local, 


Bonspiel 


Les 6 et 7 janvier eut lieu 
le Bonspiel annuel des Dames 
du Club de curling, En voici les 
résultats: lère compétition — 
ler prix, équipe de Mme Thé- 
rèse Bourrier; 2e, équipe de 
Mme Isabelle Roch; 3e, équipe 
de Mme Irène Crites, 2e com- 

tition — ler prix, équipe de 

me Thérèse Dirand; 2e, équi- 
pe de Mme Cécile Bazin; de, 
équipe de Mile Marie: Ange 
Pantel, 

Mme Isabelle Roch, prési- 
dente du Club de curling, re- 
mercie les membres pour la 
coopération reçue durant le 
bonspiel, 

Le grand bonspiel ouvert 
commencera le lundi 22 jan- 
vier, Avis aux amateurs de 
curling de donner leur nom 
dès maintenant, 


Bingo 


Voici les noms des gagnants 
À la dernière soirée de bingo 
tenue le dimanche 7 janvier, 
Lot de $50.,00, Mme H, Swayze, 
de Manitou; $10,00, Mlle MA. 
Pantel, Mmes J, Mao, Julien 
Mabon, Albert Delaquis, Mmes 
Félix Potvin et Jack Grift, 
toutes deux de Holland, Mme 
À. E, Lodwick, de Treherne, 
MM. Hilaire Durand, Ralph 
Watkins, de Rathwell, Harry 
Knibbs, de Holland: $5.00, Mlle 
Simone Pantel, Mme Jean 
Brisson, Mme A. Paracholski, 
de Manitou, MM, Victor Fer- 
rand, Marcel Weicker, Auguste 
François, de Bruxelles, Ralph 
Watkins, de Rathwell (2), Les 

rix d'entrée allèrent à M. Bert 

oels, de Holland, et M. Ri- 
chard Benoit, de Notre-Dame- 
de-Lourdes. 

A l'occasion de la fête “les 
rois” il y eut tirage d'un gâ- 
teau et deux personnes furent 
couronnées, Félicitations à 
Mme Louis Lecoq, de Treherne, 
et à M. Auguste Pantel, de 
Notre - Dame - de- Lourdes, les 
Reine et Roi, 


Le prochain bingo aura lieu 
le 21 janvier à 8 h, p.m. avec 
un gros lot de $450, 

Le vendredi 5 janvier eut 
lieu une soirée sociale au profit 
de l'hôpital. Malgré In tempé- 
rature très froide, il y eut 
bonne assistance, Ce fut un 
grand succès. Aux organisa- 
teurs et organisatrices pour le 
dévouement dont ils ont fait 
preuve, nos sincères remercie- 
ments, 


Remerciements 


M. Georges Lambert, 554, 
rue Ritchot, et les membres de 
sa famille désirent exprimer 
leur profonde gratitude à tous 
leurs parents, amis et connais: 
sances qui leur ont témoigné 
de la sympathie, soit par assis- 
tance aux prières ou aux funé- 
railles, ou par offrande de 
messes où de fleurs, lors du 
décès de Mme Lambert, 


Il .y a bien des merveilles 


dans l'univers, mais le chef-, 


d'oeuvre de la création est en- 
core le coeur d'une mère. 
Bersot 


À peuple 


banque 
dynamique 


à toûte la population, 


banque... 


dynamique... 


RYTHME DE CROISSANCE RECORD 

M L'actif de la BCN a presque doublé au cours des 12 
dernières années — il dépasse largement le milliard, 

M Par l'ouverture de nouvelles succursales, l'éventail 
complet des services bancaires de la BCN s'étend 


M La BCNatteint de nouveaux sommets, symbolisés 
par l'érection du nouveau siège social : un immeuble 
moderne de 32 étages à la Place d'Armes, à Montréal. 
M ‘Après 91 ans d'activité, la Banque Canadienne 
Nationale, l'institution financière la plus importante du 
Canada français, ‘taille dans du neuf’ avec grand 

ki enthousiasme, Cette pittoresque expression française 
résume bien le rythme dynamique établi par cette 


(&urroughs Clearing House, Hvraison de novembre 1966)? a 


En Banque Canadienne Nätionale| 


da banque qui compte le plus grand nombre de succürsales au Québec, 
* 


Parce que nous cherchons 
tout le temps à faire mieux. 


C’est ainsi que nous 


avons 


accédé au premier rang de 
l'industrie textile canadienne. 


En pensant, 
En cherchant, 
En innovant. 
En améliorant. 


Nos réalisations? Une foule de 
tissus miracle, pour ne parler 
que des plus récentes. Vous en 


connaissez déjà quelques-uns: 


mn 
D 


L'Université de Manitoba 
présentait tout récemment À 
Mile Rita Rocher, de Notre. 
Dame-de-Lourdes, Man, une 
des deux bourses offerte par 
la Manitoba Association of 
School Trustees aux étudiants: 
pédagogues, lors du diner an- 
nuel de l'Association. Mile Ro- 
cher est ln fille de M, et Mme 
Aimé Rocher, de St-Luplein, 
Man., et termina sn 12e année 
d'immatriculation à l'Institut 
collégial de Notre - Dame : de- 
Lourdes en juin dernier, Outre 
cette bourse de $200,00, Mlle 
Rocher en reçut une du gou- 
vernement du Manitoba, au 
montant de $300,00 


(Photo Perrin) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Des effets de la “pilule” 


St-Boniface, le 11 janvier 1968 


et de la sagesse du Pape 


Nombre de fidèles catholi- 
ues, tel qu'il s'en trouve au 
Janada français, se deman- 
dent bien pourquoi le Pape 
tarde tellement à se prononcer 
définitivement sur la question 
de la pilule anovulante ou con- 
traceptive, Rappelons tout d'a- 
bord que lors des massacres 
des Blancs au Congo, il y a de 
cela quelques années déjà, Ro: 
me avait non seulement per: 
mis, mais même recommandé 
aux religieuses qui se trou- 
valent là, de prendre la “pl. 
lule”, 

Exposées comme elles l'é. 
talent, ces religieuses, à subir 
le viol par les Noirs, le Pape 
estimait avec raison que l'en- 
grossement de ces femmes, 
voutes à la chasteté et au re- 
noncement à la maternité, de- 
vait être prévenu comme me- 
sure d'urgence du point de vue 
justice et du point de vue cha- 
rité, Indépendamment des au- 
tres conséquences résultant de 
l'absorption des pilules anovu- 
lantes, il fallait songer surtout 
à ‘sauver... les meubles” dans 
cette igroble agression, Pas 
question d'une première ni 

'autres grossesses chez ces 
religieuses. 

L'exarchevêque de Bombay 


Institut collégial St-Claude 


Un nouveau professeur 

Avec la nouvelle année, un 
changement s'est opéré dans le 

ersonnel enseignant de l'école, 

æ& F, Richard Boulet a été 
rappelé dans l'Est par les su- 
périeurs, Il a été remplacé par 
le F, Jean-C, Thériault qui 
prendra exactement les mêmes 
cours, De plus, habitué dans 
les sports, le F, Thériault a 
tout de suite pris en charge 
le club officiel de hockey, 
L'accueil chaleureux qui lui a 
été réservé de la part du per- 
sonnel et des élèves de l’Insti- 
tut Collégial a compensé, nous 
l'espérons, pour la tempéra- 
ture plutôt froide qu'il faisait 
à sa descente d'avion et qui n’a 
fait qu'empirer depuis, 

Nous souhaitons la plus cor: 
diale bienvenue au , Jean- 
Claude Thériault en nous ex: 
cusant du froid sibérien qui 
sévit depuis son arrivée. 

Concours de chant 

Pimanche dernier, cinq étu- 
diants de St-Claüde partaient 
en compagnie des Elektras 
dans leur autobus nommé 
Brutus pour participer au con- 
cours 28 jours organisé par 
Radio-Canada, Des parents et 
des amis ont aussi fait le tra- 
jet qui nous sépare de St: 
Boniface et se sont donnés 
rendez-vous au Centre Culturel 
pour deux heures de l'après- 
midi, 

Nous avons été bien reçus 
par les organisateurs qui ont 
permis de gr quelque 
peu sur les lieux avant le début 
du concours, 

Le tout s'est déroulé harmo- 


nieusement et nous sommes 
d'accord avec les décisions du 
jury (chose rare, paraît-il), ce 
qui ne nous empêche pas d'être 
entièrement satisfaits de Ja 
façon dont les nôtres ont exé- 
cuté leur chant, Nous félici- 
tons donc très chaleureusement 
Léa Delaquis, Evelyne et Mari- 
lyn Martel, Irène Oliviero et 
Jacqueline Philippe pour les 
progrès accomplis en peu de 
temps, En continuant à ce 
rythme, vous nous promettez 
de belles choses pour un avenir 
assez rapproché, 

Il serait très ingrat de ne 
pas mentionner le travail for. 
midable accompli par Les 
Elektras dans l'accompagne: 
ment de ces chansons, On ne 
les aurait jamais crus capables 
de tant de raffinement et de 
douceur, Faisons-leur confiance 
et vous m'en donnerez des 
nouvelles à la prochaine boîte 
à chansons, 

Hockey au féminin 

Si l'on croit que les filles de 
St-Claude ne sont bonnes que 
pour du patinage de fantaisie, 
on est dans l'erreur, 

Un club de hockey vient 
d'être formé et ces demoiselles, 
vêtues ‘à la garçon” (c'est 
absolument nécessaire), évo- 
luent sur la glace avec bâtons 
et rondelle, connaissent les rè- 
glements et ce qui est encore 
mieux, s’entraînent ferme 
deux fois par semaine, Leur 
ambition est de rencontrer des 
clubs de filles déjà existants 
dans les environs, de pouvoir 
s'amuser entre voisines, 

Aimé-Onil Dépôt, csv. 


La drogue LSD 


et la grossesse 


La drogue hallucinogène 
LSD peut, selon un médecin à 
l'Université d'Ottawa, produire 
des effets semblables à ceux de 
la thalidomide et de la radia- 
tion atomique. 

Prenant la parole à l'Acadé- 
mie de médecine, d'Ottawa, le 
Dr Owen Kealy, spécialiste en 
médecine interne, a déclaré 
que le LSD pourrait causer des 

éformités physiques chez les 
enfants nés de mères ayant 
utilisé cette drogue pendant 
leur grossesse, et même engen- 
drer des mutations pouvant 
entraîner des déformités chez 
les générations à venir. 

Celui-ci a exprimé l'avis que 
le public n'était pas suffisam- 
ment sensibilisé aux effets phy- 
siques de cette drogue hallu- 
cinogène, “L'homme de la rue 
n'est pas en mesure de prendre 
connaissance de la documenta- 
tion considérable paraissant 
dans les revues médicales à 
cet effet’, a:til ajouté. 

Selon le Dr Kealy, une fem- 
me enceinte qui utilise l'acide 
lysurgique diéthylamide (LSD) 
au début de sa grossesse met 
en danger la santé de son en- 
fant, 

Citant les résultats d'une 
étude menée par le Dr Na- 
moides Cohen, à l'Université 
de New York, publiés dans la 
revue médicale de la Nouvelle- 
Angleterre, le Dr Kealy a rap- 
porté que 14 des 17 usagers 
examinés présentaient ces 
symptômes, Ceci, selon le mé- 
decin, est une preuve des ef- 


Et demain, vous en connaîtrez 


d’autres. 


Car chez nous, la recherche 
de méthodes, de procédés et de 


À a 


ceux qui servent à fabriquer 


les draps infroissables et les 
pantalons à repassage 
permanent signés 
Dominion Textile, 


LA BOOIÉTÉ 


tissus toujours meilleurs se 
poursuit sans relâche. Tex-Made, 
les maîtres tisserands. 


TEXWMADE 


OMINION TEXTILE 


- prendre, 


forts néfastes de cette drogue, 


“Les transformations cellu- 
laires observées chez les usa- 
gers du LSD étaient sembla- 
bles à celles trouvées chez les 
victimes du bombardement de 
Hiroshima”, de dire le Dr 
Kealy. Celui-ci a précisé qu'un 
des individus atteints de cette 
condition n'avait utilisé la 
drogue qu’à une seule occasion. 

“Le LSD peut traverser le 
placenta d'une femme enceinte, 
de la même façon que la thali- 
domide”, a déclaré le médecin, 
Le Dr Kealy a précisé que la 
drogue hallucinogène, comme 
la thalidomide, ne présentait 
de danger que pendant les pre- 
miers trois mois de la grosses: 
se, 


Le président de l'Association 
médicale d'Ontario, le Dr 
James Melvin, s'en est pris au 
Spa L fédéral pour la 
açon dont il est à introduire 
son programme d'assurance 
frais-médicaux, qui doit entrer 
en vigueur le ler juillet 1968, 

Le Dr Melvin parlait lors de 
la réunion annuelle de l'Aca- 
démie de médecine d'Ottawa. 
“Certainement, je parle au 
nom de l'Association”, at-il 
dit aux journalistes après son 
discours. 

“Les docteurs ne s'opposent 
pas au programme en question 
mais ils ne sont pas d'accord 
avec la façon dont on le pré- 
sente, On est en train de le 
présenter À l'envers.” 

Le Dr Melvin a dit que le 
gouvernement veut qu'on paye 
les médecins, ‘Or, c'est la der- 
nière étape qu'on devrait entre: 
a-t-il dit, Au con- 
traire, a dit le docteur, l'argent 
devrait servir à la réparation 
d'hôpitaux, à la construction de 
maisons de convalescence, à 
l'entrainement de spécialistes 
en physiothérapie, et à l’amé: 
lioration des écoles médicales, 


Le ministre de la voirie, 
l'hon, Harry J. Enns, a annon- 
récemment le projet de 
construction d'un pont à sept 
portées, à charpente de bois 
renforcée de béton armé, sur 
la rivière Pembina sur la rou- 
te PTH no 31, 

Le contrat a été décerné à 
la firme de Macaw & Macdo- 
nald qui avait envoyé la sou: 
mission la plus basse, 

Le ministre a aussi annoncé 
la construction de l'infrastruc- 
ture et d'un tablier pour un 
pont de trois portées, sur la 
rivière Minnedosa dans la mu- 
nicipalité de Minto sur la rou- 
te H no 10, 


Le contrat au montant de, 


$84,405,20 fut décerné à la com: 
pagnie R, J, McGee & Asso: 
ciates Ltd, qui présentait la 
plus basse soumission, On en 
reçut jusqu'au montant de 
$147,968,05 


fut très vite À demander: “Si 
c'est par devoir de justice et 
de charité que l'on autorise 
ces religieuses à prendre la 
“pilule”, pourquoi n'en permet: 
on qe autant aux mères de 
familles pauvres, qui ont déjà 
7 à 10 enfants, .,?”, La ques- 
tion était bonne, la réponse le 
fut autant, “On ne sait pas 
encore tout ce que l'absorption 
de la pillule anovulante pourra 
causer, tant chez la mère que 
chez les enfants qui naîtront 
après une période d'infertilité 
créée artificiellement), On ne 
le sait pas encore; et c'est 
pourquoi Rome attend... 

On a eu l'histoire terrible de 
la thalidomide, avec sa séquel- 
le d'enfants nés sans bras ni 
jambes .,, Et pourtant, on a: 
vait dit que la thalidomide 
était sans danger, 

Cette attitude ‘“d'attendons 
pour voir ce qui va se produli. 
re' se troie durtifile par l'ac- 
cumulation des pièces dépré:- 
ciatives versées au dossier de 
la “pilule”, Nous en avons dé- 
Jà cité quelques-unes de ces 
pièces, dans cette chronique de 
La Presse, Nous en versons 
encore une autre présente: 
ment, qui:semble justifier l'at- 
titude fort sage d'attente, de 
la part de l'autorité catholique 
de Rome, 

“Des psychiatres américains, 
le Dr F, J, Kane et ses colla- 
borateurs, ont interrogé 50 
femmes qui prenaient des a- 
gents progestatifs (associés à 
des oestrogènes), Toutes ces 
femmes, sauf une, prenaient 
ces produits contraceptifs par 
la bouche, Or, il s'est trouvé 
qu'il y avait pur elles onze 
femmes hospitalisées, par la 
suite, pour troubles mentaux, 
au moment où elles ont été 
interviewées," 

Lorsque des modifications 
de l'humeur étaient accusées 
er les femmes, ces troubles 
taient apparus une semaine 
à six mois après le début du 
traitement préventif à la con- 
ception, 

Vingthuit patientes ont fait 
part d'effets indésirables, Dans 
dixneuf cas, il s'agissait de 
“Jabilité” de l'humeur, avec ir- 
ritabilité anormale, perte d'in- 
térêt à l'égard des enfants, du 
mari, de l'entourage en som- 
me, et, dans deux cas, d'idées 
de suicide, Et, ce qui est plus 
grave encore que l'idée de sui- 
cide, neuf des patientes avaient 
présenté une diminution mar- 
quée de leur intérêt sexuel, 
Des folles, des vraies folles 
qu'on vous dit, dans ce monde 
à l'heure des ‘“Beatles” qui 
chantent: ‘The Sn / thing you 
need is love, love, love’, 

Des troubles différents 
étaient révélés par d'autres 
femmes, tels que: “hallucina- 
tions, maux de tête d'allure 
migraineuse, avec état de dés- 
intérêt général et, en particu- 
lier, de désintérêt sexuel, 

Par, ailleurs, onze de ces 
femmes observées rapportaient 
des effets heureux, tels que 
l'état de détente durant les 
rapports sexuels au cours de 
la période normale de fertilité. 
“Plaisir d'amour ne dure qu'un 
moment ., .” 

I! reste encore à voir ce que 
seront les enfants ‘acceptés! 
et produits après une période 
d'infertilité créée artificielle- 
ment, La Nature ne progresse 
que lentement, et pas par 
bonds ou sauts, Cela peut pren- 
dre pis de vingt ans avant 
que la Médecine ou le Pape se 
trouve en mesure de se pro- 
noncer définitivement sur tous 
les aspects du problème de la 
“pilule”, 

Rome se place sous le signe 
de la Sagesse qui sait atten- 
dre. À chacun (ou à chacune) 
d'en faire autant, Il demeure 
néanmoins que, tout comme 
dans le cas des religieuses- 
1963 au Congo, chacun est li- 
bre d'évaluer l'urgence de sa 
situation particulière, Nul n'est 
tenu d'être plus catholique que 
le Pape Jean XXII sur la 
question de la “pilule”, Mais 
chacun doit aussi se souvenir 
qu'au-delà de l'‘urgence-Con- 
go”, il y a ce que l'avenir in- 
certain réserve aux ‘usagè- 
res” de la “pilule”, 

Dr Wilfrid Le Blond 


famille? 


tuits? 


St, James 
Winnipeg 12 


Corporation Métropolitaine | 


du Grand-Winnipeg 


Organisme 
des moyens 
de Survivance 


Depuis plusieurs mois ce journal a publié 
des conseils de survivance et continue de le 
faire. Ceci a été accompli comme service 
public, ce dont nous sommes reconnaissants. 


Avez-vous pris avantage de ces conseils 
et élaboré un plan de survivance pour votre 


Vous êtes-vous procuré vos dépliants gra- 


Sinon, vous pouvez le faire en contactant: 


Organisme métropolitain des moyens de survivance, 
1767, avenue Portage, 


Mlle Suzanne Jeanson, que 
l'on voit dans la photo, a été 
gagnante de sa catégorie au 
grand concours Radio-Canada 
de la Chanson Française tenu 
au Centre Culturel le diman- 
che 7 janvier, Mlle Jeanson, 
âgée de 18 ans nt fille de feu 
M, Gaspard Jeanson et de 
Mme Florence MceDonnell, est 
en 12e année à l'Institut collé- 
glal de Lorette où elle a pour. 
suivi ses études, Elle est pré- 
sidente des programmes des 
Boîtes à Chansons pour la Di. 
vision scolaire RivièreSeine et 
participera à un autre grand 
concours qui se tlondra à 
Montréal du 12 au 15 janvier, 


Ste-Anne-des-Chênes 


Décès de M, L, Lajoie 

Le mercredi 3 janvier 1968 
est décédé, à l'âge de 27 ans, 
M, Louis Lajoie, époux d'Alice 
Lajoie, de Ste-Anne-des-Chênes, 
Man, Né à St-Boniface, M, 
Lajoie avait vécu toute sa vie 
à Ste-Anne, 

Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil deux fils, 
Michel et René; ses parents, 
M. et Mme Adrien Lajoie; cinq 
frères, Raymond, Paul, Léo, 
Arthur et Ernest; huit soeurs, 
Mme J, Paradis (Irène), la 
Rév, Sr Isabelle Lajoie, s.g.m,. 
Mme A, Chaput (Thérèse), 
Cécile, Diane, Lorraine, Denise 
et Jeanine; sa grand-mère, 
Mme Laura Lajoie, 

Les KURDEN furent récitées 
en l'église paroissiale de Ste- 
Anne le vendredi soir à 8 h, 
Le service fut chanté à 10 h. 
samedi matin, L'inhumation se 
fit au cimetière local, 

Remerciements 

Les membres de la famille 
Lajoie désirent remercier tous 
les parents, amis et connais: 
sances qui, de quelque façon, 
leur ont témoigné leur sympa- 
thie dans leur cruelle épreuve, 


Des fidèles protestent 
contre la construction 


d'une cathédrale de 


$8.5 millions 

SAN FRANCISCO -— Des 
chrétiens ont protesté énergi- 

uement contre la construction 

‘une cathédrale de $8,500,000 
à San Francisco, au moment 
où le délégué du Vatican aux 
Etats-Unis et l'archevêque ca: 
tholique local procédaient à la 
pose de la première pierre du 
nouvel édifice. 

Les protestataires catholi. 
ques soutiennent que tout cet 
argent devrait servir à cons: 
truire des logements à prix 
modiques pour les pauvres, 

Les manifestants brandis: 
saient des pancartes portant 
des slogans de protestation 
contre la construction d'un 
monument dédié ‘à l'abon- 
dance et à l'indifférence”, Ils 
montrèrent aussi des esquisses 
du nouvel édifice ultra-:mo- 
derne et, en contre partie, des 
photos de taudis. 

L'archevêque veut remplacer 
par ce nouvel édifice sa vieille 
cathédrale détruite par le feu 
en 1962, Un 
liques chrétiens ont vainement 
roposé que les fonds recueil. 
is pour le remplacement de 
l'ancien édifice servent plutôt 
à loger les pauvres. 

L'archevêque McGucken « 
dit que “les protestataires 
croient que nous avons perdu 
contact avec le peuple, mais 
nous sommes toujours en con- 
tact”’, Il ajouta que l'archidio. 
cèse dépensait $3.5 mitHons par 
année à différents projet pour 
venir en aide aux pauvres, 


888-2351 


groupe de catho- . 


1 
Î 


_ Pas EE mins 


St-Boniface, le 11 janvier 1968 


LA LIBERATE.ET 


Mme Marie Gervais, mère et aïeule 
de nombreux prêtres et religieux . 
décédée à l'âge de 96 ans 


Le lundi 18 décembre s'étel- 
gnit dans la paix du Christ, à 
l'hôpital Taché de St-Boniface, 
Mme Marie Gervais (née La: 
joie), âgée de 96 ans, Mme 
Gervais naquit à Ste.-Anne-de- 
aies Qué, le 7 décembre 

Très jeune, la Divine Provi- 
dence l'initia au sacrifice en 
lui enlevant sa mère, Peu a: 
près la mort de celle-ci, un se- 
cond sacrifice s'imposa quand 
elle dut quitter le foyer pater- 
nel qui comptait huit enfants, 
dont l'ainé devint prêtre Jé- 
suite Missionnaire et la cadet- 
te religieuse du Précieux-Sang, 
C'est alors qu'une tante ma: 
ternelle de Wild Rice, D.N, 
l'acueillit parmi les siens. 

En 1891 elle épousa M, Char. 
les Gervais, Les nouveaux é- 
poux s'installèrent à George- 
town, Minn, De cette union 
naquirent 14 enfants, dont 
quatre moururent en bas âge, 
En 1903 le jeune ménage vint 
s'établir sur une ferme à St- 
Eustache, Man, 

Mmé Gervais était remar- 
quable par sa foi profonde qui 
se manifestait surtout dans sa 
résignation à la volonté de 
Dieu et l'acceptation généreu- 
se des événements quotidiens, 
Elle se distinguait par sa gran. 
de dévotion envers le Saint- 
Sacrement, la sainte Vierge et 
la bonne sainte Anne, { 

Sa patience, sa charité et 
son esprit pacifique, accompa- 
gnés d'un sourire accueillant, 
la rendait une épouse compré- 
hensive, une mère tendrement 
aimée et une amie estimée, 

Son grand désir d'étendre le 
règne de Dieu dans les âmes 
la transformait en véritable 
missionnaire par la prière, le 
sacrifice et l'assistance à la 
messe, À l'âge de 85 ans, in- 
terrogée sur le motif de sa 
fidélité presque quotidienne au 
Saint Sacrifice en dépit de la 
distance à parcourir, sa foi 
ardente lui suggéra cette ré- 
ponse: “Il me faut un prêtre 
dans chacune des familles de 
mes enfants”, C'est dans l'in- 
tention de continuer cet apos- 
tolat qu'elle se retira à l'hÔ- 
pital Taché durant les derniè- 
res années de sa vie, 

La dépouille mortelle fut ex- 

osée au salon funéraire Park 

wn, Les prières, selon la 
nouvelle liturgie, furent réci- 
tées par MM, les abbés Char- 
les Halpin et Charles Gervais 
et le chant des psaumes, guidé 
par le R, P, A. Lafrenière, 
OM. 

Les funérailles eurent lieu le 
21 décembre en l'église de St- 


Eustache, Le célébrant était 
M, l'abbé C, Halpin, vice-chan- 
cellier du diocèse de Winnipeg; 
les concélébrants, MM, les ab- 
bés Marcel Gervais, profes. 
seur au séminaire St, Peter's 
de London, Ont, et C, Gervais, 
missionnaire de Sacarboro aux 
Philippines, tous trois petits- 
fils la défunte, 

Au choeur on remarquait 
Mgr N.J, Chartrand, chance- 
lier du diocèse de Winnipeg, 
Mgr G, Gervais, curé de St- 
François-Xavier, MM, les ab- 
bés U, ae et H, Roy, 
curés de St-Eustache et d'Elie, 


Parmi l'assistance se trou- 
vaient les Frères Adélard et 
Armand Gervais, OM. (pe- 
tits-fils), les Soeurs Jean:Char- 
les, Adèle et Marie-Paule Sp: 
tites-filles) et Alma (petite- 
nièce), toutes Oblates, Un pe: 
tit-fils, le R, P, Robert Bernar- 
din, O.MI, étudiant à Paris, 
était absent, 

M. l'abbé C, Halpin pronon- 
ca l'homélie, Faisant allusion 
aux vêtements blancs, dont on 
se servait pour la circonstan- 
ce, il invita l'assistance à envi- 
sager la mort dans une pers- 
pective de joie, Evoquant les 
vertus de la défunte, il cita 
en terminant le passage bibli- 
que: ‘La femme vaillante qui 
la trouvera?,, 

Mme Bergeron touchait l'or. 
gue et la chorale, sous la di- 
rection de Soeur Marie-Ga- 
briel, rn.dm, chanta la mes- 
se de Requiem Cu Pire Martel, 

Les porteurs étaient MM. 
René et Eugène Bernardin, 
Patrick Halpin, Cyrille et Ro: 
gér Gervais et Roger Letour: 
neau, tous petits-fils de Mme 
Gervais, 

La bannière de la Congré- 
gation des Dames de Ste-Anne, 
dont la défunte était membre, 
était portée par MM, Omer Mé- 
nard et Gérard Bernardin, Por. 
taient les rubans, Mmes Ber- 
nadette, Hilaire et Zéphirin 
Lachance, Armand Rivard, Ai- 
mé Bernardin, Hector et Mar- 
cel Beaudry et Omer Ménard, 
La quête fut faite par Mmes 
Léo Lacroix et Alexandre Des- 
rochers, L'enterrement eut 
lieu dans le cimetière local, 


Mme Gervais fut précédée 
dans la tombe par son époux 
en 1922 et par deux de ses fil. 
les, Mme Jos. Bernardin (An- 
géline) en 1955, et Soeur Ma- 
rie-Majella, rn.d.m,, en 1961, 

Elle laisse dans le deuil trois 
fils, Frédéric, de St-Thomas- 
de Joliette, Qué., Arthur et Al- 
bert, de St-Eustache; cinq fil- 
les, Mmes E, Bernardin (Dé- 
lia), de St-François-Xavier, J, 


Marche des Dix Sous 


et Timbres 


Des volontaires de Brandon 
et des environs se réunissaient 
à l'hôtel Prince Edward, à 
Brandon, le dimanche 7 Je 
vier, afin de discuter de l'or- 
ganisation des campagnes en 
faveur de la ‘Marche des Dix 
Sous” et des “Timbres de PA- 
ques”. MM. W. H, Vopni, pré- 
sident de la ‘Marche des Dix 
Sous” au Manitoba, et Syd 
Scott, président provincial des 
“Timbres de Pâques”, diri- 
geaient la réunion, 

La campagne de la “Mar- 
che des Dix Sous” a lieu au 
mois de janvier et, dans la 

lupart des Centres manito- 

ains, son succès est dû à la 
sollicitation effectuée par les 
mères de famille. L'objectif de 
cette année est fixé à $75,000. 

La campagne des “Timbres 
de Pâques” se tiendra durant 
les quatre semaines avant PA- 
ques, Les associations locales 
se chargeront de distribuer des 
timbres dans les foyers. L'ob- 
jectif est fixé à 540,000, 

La Société pour Enfants et 
Adultes Infirmes au Manito- 
ba s'occupe d'administrer les 
fonds de ces deux campagnes 
dont le but est de fournir un 
plus grand nombre de services 
de réhabilitation aux enfants 
et adultes infirmes du Mani- 
toba. Actuellement, la Société 
vient en aide à plus de 2,800 
personnes par année, 

Au cours de la réunion, on 


Plan de Sécurité 
familiale 
L'AE.CFM, se joint à 
M. Louis Lemoing, propa- 
gandiste, pour souhaiter un 


joyeux anniversaire aux 
personnes suivantes: 


15 janvier 
Maurice-H, Noël, Ste-An- 
ne-des-Chênes. 


17 janvier 
Roland Gauthier, La Bro- 
querie. 
Mgr Antoine Hacault, St- 
Boniface. 


20 janvier 
Aurèle:T, Labossière, La 
Broquerie, 
Dr André-S, Lachance, St- 
Boniface. 
Hubert Philippot, St-Boni- 
face, 


Dr Preston Segal 


DENTISTE 
St-Claude, Man. 
Pour rendez-vous appeler 
Mme Jean Dedieu à 99-2 

ou 
l'hôpital de St-Claude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


de Pâques 


présenta “Mademoiselle Mar- 
che des Dix Sous”, Mlle Ida 
Erickson, de Sprague, et le 
“Tammy” des ‘Timbres de Pa- 
ues”, Janet Chalmers, de 
randon, âgée de 12 ans. 

M. Thomas Ryles, du comité 
de direction de la Société, pré- 
sida le repas qui suivit la 
réunion, et M. Fred MecGuin- 
ness, du journal “Brandon 
Sun”, y fut l'orateur invité, La 
ville de Brandon était repré- 
sentée officiellement par le 
maire, M. S. A. Magnacca. 


lle-des-Chènes 


Première confession 


Le 18 décembre, à l’occasion 
de la première confession des 
élèves de 2e année, eut lieu 
une célébration communautai- 
re de la pénitence, Vingt-qua- 
tre enfants, accompagnés de 
leurs parents, participérent à 
la procession d'entrée et à la 
liturgie de la parole, Après la 
rencontre individuelle avec ie 
Seigneur dans le sacrement du 
Pardon, l'assemblée offrit au 
Père la prière de réparation 
et le chant d'action de grâces. 
Pour les enfants ce fut une 
expérience positive, vécue dans 
la joie et la confiance; une 
étape importante dans leur dé- 
veloppement religieux. 


Projet centenaire 

Les récentes transforma- 
tions à l'église furent la réali- 
sation du projet centenaire de 
la paroisse, Le choeur paraît 
agrandi sous l'effet de la pein- 
ture fraîche, la table de com- 
munion fut enlevée et l'horlo- 
e placée au jubé (on promet 
es homélies plus courtes), 
Deux autels, une crédence et 
un lutrin finis en noyer fu- 
rent installés dans le sanctuai- 
re; le tout, dominé par un 
crucifix de sept pieds et posé 
en relief, est d'un style riche 
et sobre qui incite à la prière 
et qui contribuera au dévelop- 
pement de la nouvelle liturgie, 

Cérémonie religieuse 

La messe de minuit et les 
autres offices religieux du 
temps des Fêtes furent rehaus- 
sés Le un programme choisi 
de chants exécutés par la cho- 
rale, On remarquait même 
deux pièces du seizième siècle, 
Félicitations à L. Molin, maf- 
tre de chapelle, à Mme J. d’Au- 
teuil, dévouée organiste, et à 
EUR ceux qui sont venus chan- 
er, 


Réunion de la L.F,C, 

C'est ce jeudi 11 janvier que 
se tiendra la réunion mensuel- 
le de la Ligue des Femmes 
Catholiques, On compte sur la 
présence de tous les membres 
pour un RISEr ES nouveau 
genre qui promet d'être inté- 
ressant, 


Baptême 
Le 10 décembre: Marie-Ber- 
nadette-Brigitte-Lisa, fille de 
Noël Hogue et de Doris Mon- 
dor, née le 22 novembre. Par- 
rain et marraine, Guy et Ed- 
mée Hogue. 


Comité de presse 


Halpin (Marie-Anne), de Win: 
nipeg, et M, Letourneau (Ali- 
ce), de St-Boniface, Soeur Ma- 
rie-Lucille, de Cité Jacques- 
Cartier, Qué,, et Soeur Marie. 
Valérie, de Ste-Rose-du-Lac; 
61 petits-enfants, 155 arrière. 
petits-enfants et un arrière- 
arrière-petit-enfant, 

Après la cérémonie, un goû- 
ter fut servi par la famille à 
tous les assistants, Ce fut une 
réunion paroissialé intime où 
dominait une joie sereine com: 
me l'aurait désirée la chère 
disparue qui avait recomman- 
dé de ne pas pleurer, 


Remerciements 

La famille Gervais désire 
remercier bien sincèrement 
tous ceux qui lui ont manifes- 
té de la sympathie à l'occasion 
de ce deuil; reconnaissance 
en particulier au personnel de 
l'hôpital Taché; mention spé- 
ciale à l'aumônier, à Soeur Su- 
périeure et à Soeur Harty. 


St-Adolphe 


Voyage 

Mlle Gertrude Lagassé est 
partie en Amérique Latine a- 
vec quatre compagnes, Elle se 
propose de visiter sa soeur, 
missionnaire laïque au Pérou, 
ct ses cousine et amies, mis- 
s'onnaires religieuses au Bré- 
sil, Nous aurons sans doute 
plus de détalis de leur voyage 
à leur retour, 

Hockey 

Bien que le chroniqueur ait 
pris un congé de deux semai- 
nes durant la période des fê- 
tes, n'allez pas croire que l'é- 
quipe de hockey de St-Adolphe 
est demeurée inactive, La sai- 
son de hockey devait débuter 
le 16 décembre dernier, mais 
à cause d’une température trop 
élevée au début de ce mois, les 
patinoires de Niverville, Lo- 
rette et Ste-Anne-des-Chênes 
n'étaient pas en bon état, Aus- 
si, les officiers du hockey du- 
rent remettre à plus tard trois 
parties, 

Finalement, le vendredi 22 
décembre, les “Royals” de St- 
Adolphe pouvaient rencontrer 
l'équipe d'Anola. Durant une 
pe sans trop de punitions, 

aniel Lagassé réussit à comp- 
ter six buts, alors que ses co- 
équipiers, Roland Perron et 
Jean LeGal, en comptaient 
chacun un, L'équipe d'Anola 
ne réussit à dbies le gar- 
dien de buts de St-Adolphe 
que quatre fois. Ça ne suffi. 
sait pas pour dépasser les huit 
buts des Royals. Première par- 
tie — première victoire au 
compte de 8 à 4, 

Le dimanche 24 décembre, 
les Royals perdaient leur pre- 
mière partie de la saison au 
compte de 7 à 5 pour l’équipe 
d'Ile-des-Chênes, Il faut avouer 
que les joueurs d'Ile-des-Ché- 
nes furent supérieurs ce jour- 
là, Daniel Lagassé accrut deux 
points au nombre de buts 
comptés durant la saison. Hu- 
bert Brodeur, Hubert Delorme 
et Roland Perron eurent l'hon- 
neur de compter les trois au- 
tres buts. 

Le mercredi 27 décembre, 
les Royals se rendaient de nou- 
veau à Niverville pour rencon:- 
trer l'équipe de New Rothwell, 
Dans une très bonne joute, St- 
Adolphe prit le dessus sur ses 
adversaires et remporta la vic- 
toire au compte de 7 à 4, Cette 
fois-ci, les joueurs se partagè- 
rent l'honneur. Daniel Lagas- 
sé, Joseph Brodeur, Harve 
Vandersteen, Jean LeGal, Ro- 
land Perron et Hubert Delor: 
me furent les étoiles. 

L'année nous réserve-t-elle 
des surprises? C'est ce que 
nous avons pu constater le 
mardi 2 janvier, lorsque l'6- 
quipe de St-Adolphe rencontra 
les “Eagles” de Steinbach. 
Croyant que Steinbach rem- 
porterait une victoire certaine, 
presque personne s'était ren- 
du pour voir la partie. Même 
plusieurs joueurs manquaient. 
Mais les Royals travaillèrent 
si fort que lorsque le sifflet se 
fit entendre à la fin de la par- 
tie, St-Adolphe remportait la 
victoire avec un pointage de 
3 à 2. Les compteurs de buts 

our les Royals furent Hubert 

elorme, deux, et Daniel La- 
gassé. 

Deux jours plus tard, soit le 
4 janvier ,c'était à l’équipe de 
Ste-Agathe de rencontrer ses 
maîtres, Tout allait si mal 
qu'à la fin de la première pé- 
riode Ste-Agathe gagnait au 
compte de 3 à 1, et à la fin de 
la deuxième, 4 à 1, Le compte 
demeura ainsi jusqu'à envi- 
ron 12 minutes avant la fin de 
la partie. C'est alors que les 
Royals montrèrent ce dont ils 
étaient capables. Croyez-le ou 
non, mais avant la fin de la 
partie, St-Adolphe réussit à 
mettre la rondelle six fois dans 
le filet de Ste-Agathe. Qua- 
trième victoire pour St-Adol- 
pe qui gagna au compte de 

à 4. Daniel Lagassé compta 
trois buts; Roland Perron, 2, 
et Jean LeGal et David Milet- 
te, chacun un. 

Le dimanche 7 janvier, St- 
Adolphe se rendait à St-Pierre 

our une partie contre St-Ma- 
o, Pendant cette partie dure- 
ment contestée, les “Royals” 
de St-Adolphe remportaient 
une victoire au compte de 8 
à 4, et cela, même malgré les 
nombreuses injustices des jou- 
eurs de St-Malo, des arbitres 
et, pire encore, des spectateurs 
de St-Malo. Daniel Lagassé 
comptait encore trois buts, a: 
lors que Jean-Marie Berthelet- 
te en comptait deux et Jean 
LeGal, Roland Perron et Hu- 
bert Delorme, chacun un, 

Six parties de jouées, cinq 
de gagnées; à vrai dire, les 
choses vont bien pour ceux qui 
se donnent la main pour fai- 
re quelque chose ensemhle, 
“Quand on veut, on peut”, Les 
Royals veulent absolument ga- 
gner et vous pouvez constater 
qu'ils le peuvent en se livrant 
entièrement au hockey. 


Nouveau foyer pour 
personnes âgées de 
la région de Deloraine 


L'hon, J. B, Carroll, minis. 
tre manitobain du bien-être, a 
annoncé une ébauche de projet 
de construction d'un nouveau 
foyer pour personnes Agées au 
coût probable de $51,000, Il lo- 
gera ha personnes à Deloraine, 
Trois municipalités en assume: 
ront la responsabilité, Ce sont: 
celles de Deloraine, Winches: 
ter et Brenda, La Société cen- 
trale d'hypothèques et de lo- 
gement partagera les arrange- 
ments financiers, On s'attend 
à ce que le gouvernement don- 
ne son approbation formelle 
dès que ceux-ci seront décidés, 

Des membres du personnel 
du ministère du bien-être se 
proposent de rencontrer les re- 
présentants municipaux pour 


Deux exposés 
manitobains au congrès 
annuel forestier 


Deux Manitobains ont sou- 
mis des exposés qui seront lus 
au neuvième congrès annuel 
forestier du Commonwealth 
qui aura lieu en Inde ce mois- 
ci, 
Deux exposés écrits par des 
membres du département des 
mines et des ressources natu- 
relles du Manitoba figurent 
au programme, Le sous-minis- 
tre, M. Winston Mair, a prépa: 
ré une étude intitulée ‘“Train- 
ing Foresters For À Key Role 
In Resources Management”, 
tandis que l'exposé de M, A. 
Murray, chef de la section de 
conservation, s'intitule 
ting The Most Out of Your 
Information Program”, 


On traîitera de tous les as- 
pects de la science forestière 
dans le monde d'aujourd'hui 
et d'autres traités. seront sou- 
mis par l'Université d'Oxford, 
en Angleterre et des pays du 
Commonwealth tels que la 
Zambie, l'Inde, le Bangor et 
le Nigeria, 


Le Canada s'est vu décerner une récompense pour son étala- 
ge photographique de plantes horticoles lors de l'exposition inter. 
nationale d'horticulture tenue à Trieste, Italie, On aperçoit icl 
M. À. P, Chan, l'auteur de l'étalage et directeur de l'Institut de 
recherches sur les végétaux, à Ottawa, ainsi que le diplôme de 
mérite attribué au Canada. 


“Get- 


décembre, 


LE. PATRIOTE 


Somerset 


Saison des Fêtes 

La saison des Fêtes s'est 
passée selon la bonne tradi- 
tion, Les cloches électroniques 
de l'église donnaient le ton des 
fêtes tous les jours en lançant 
“C'est Noël dans mon petit vil. 
lage”, Les décorations des rues 
et des résidences semblaient 
pur pétillantes que jamais, 

8 jeunes et la parenté arri- 
vèrent de partout, Le froid si- 
bérien s'occupa de les garder 
à l'intérieur, Même les collé. 
giens en excursion durent se 
faire caserner, Mais la vie et 
les velllées à l'intérieur des 
murs ne manquérent pas, 

La plus marquante velllée 
fut celle du Jour de l'An dans 
la salle civique, Une revue des 
événements de l'année cente- 
naire, pleine de vitalité et de 
goût, charma l'assistance, A 
minuit on dansa en l'honneur 
de la nouvelle année, et on 

oursuivit les rondes de gaieté 
usqu'à... ça varie selon les 
rendezvous qui suivirent! 


sa 


Hockey 

Nos “Flyers de la Ligue 
Sud-Centrale bravèrent toutes 
les intempéries pour jouer plu- 
sieurs parties dernièrement, 
Grâce à trois victoires d'affi- 
liée, ils se sont hissés 2 
mier rang de la Ligue: deux 
victoires contre Holland au 
compte de 11 à 3 et 9 à 1; une 
victoire contre Glenboro par 8 
à 4, La ligne Brunelle.-Marcon- 
Brunelle fut en vedette durant 
ces parties. 


discuter de la manière de pré- 
senter le projet aux contribua: 
bles des diverses localités, 

Le nouveau foyer pour per- 
sonnes âgées et infirmes rem- 
placera celui qui existe main- 
tenant et qui était autrefois 
l'hôpital de Deloraine, On le 
construira tout à côté de ce 
dernier et il consistera de 
chambres simples, salles d'ac- 
tivités et de détente, bureaux 
d'adminitratition, salle à man- 
ger centrale et facilités de 
cuisine pour les résidents, L'é- 
difice sera bâti selon les nor- 
mes de construction modernes, 

Si les contribuables se mon: 
trent favorables au projet, on 
espère commencer les travaux 
dès le printemps prochain, a 
révélé M. Carroll, 


Constructions 
Deux constructions impor. 
tantes ont pris une forme com- 
plète dernièrement, Le garage 
des frères Lafrenière est pres- 
que terminé et sera ouvert 
our service prochainement, 
Des bureaux attenants seront 
affectés à une salle de billard 
et à un salon de barbier, 
Le foyer pour vieillards, qui 
sera probablement désigné of. 
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ficiellement sous le nom de 
Manoir Somerset, est encore 
au stage dé construction, sur la 
rue Therrien, La structure ex- 
térieure est terminée; elle est 
d'un style simple et charmant 
à la fois, se marlant bien avec 
les résidences privées de l'aû- 
tre côté de la rue, Ce sera une 
autre instHution importante 
qui sera un logis confortable 
ee) les vieillards et objet de 
lerté pour le village, 


Funérailles de 
M. d,P, Lusignan 

Le mercredi 27 décembre eu- 
rent lieu, dans l'église de la 
Nativité de Somerset, les funé- 
railles de M, J.-P, Lusignan, 

Bien que retiré à Winnipeg 
depuis plusieurs années, M, 
Lusignan avait vécu la plus 
grande partie de sa vie à So- 
merset, 

Citoyen bien connu dans la 
région, il occupa longtemps le 
poste de conselller dans la Mu- 
nicipalité de Lorne, et fut aus- 
si élu député à la Législature 
provinciale à Winnipeg. 

M. Lusignan avait atteint le 
bel Age de 93 ans. 


Funérailles de M. 3, Rheault 

Le samedi 6 janvier avait 
lieu dans l'église paroissiale les 
funérailles de M, Joseph 
Rheault, de Winnipeg, Malgré 
une température  sibérienne, 
un bon nombre de paroissiens 
assistait au service funèbre. 

M. Rheault, célibataire, laisse 
dans le deuil deux frères, Aimé 
et Wilfrid; une soeur, Mme 
Jos. Grehier, et des neveux. 

Sincères condoléances aux 
familles éprouvées. 


Nalssance 

Félicitations à M, et Mme 
Marcel Rey, heureux parents 
d'une fille, née le 1er janvier 
à l'hôpital de Swan Lake, Elle 
fut baptisée sous les noms de 
Danièle-Michèle, Les parrain et 
marraine furent M. et Mme 
Maurille Rocan, grands-parents 
de l'enfant, 


“Le Houtier’”’ Drive-In 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M, ET MME LUC DANDENAULT 


Ste-Agathe 


Voyageuses 

Mlle Alice Baudry et quatre 
amies, Mlles Rita Cloutier, Ger- 
trude Lagassé, Jeannette Lord 
et Mary Hull, entreprenaient 
récemment un grand voyage 
de dix semaines vers l’'Amé- 
rique Latine, Elles QUERASE 
Winnipeg par avion le 2 jan- 
vier et devaient s'arrêter à dif- 
férents endroits avant de se 
rendre au Brésil, hr. e 

Remerciements 

Sincères remerciements À 
ceux et celles qui ont acheté 
des billets de loterie pour aider 
au club de gouret de l'école 
élémentaire, Le tirage a été 
fait la semaine dernière et les 
gagnants furent Mile Lucette 
Lemoine, un gâteau, Mlle Si- 
mone Rochon, une lampe, et 
Mme Marie-Anne Heppenstall, 
199, ave Braernar, St-Boniface, 
une petite lampe, 

Malade 

Prompt rétablissement à M. 
Marcel Brémaud, patient à 
l'hôpital de Morris depuis le 31 


Electrie Ltd, 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908” 


Tél.: 943-7395 


521, rue Hargrave 


Winnipeg 


Lavergne 


Ameublement -— Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN”" 


e Ordonnances 
© Vitamines 


Articles de toilette 
© Cartes de souhaits 
© Service de films 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 


St-Pierre, Man, 


4133=%7738 


VOUS VIVEZ 


DANS UNE ANCIENNE MAISON. 


Ne devriez-vous pas 
changer votre système 
de chauffage démodé 
par ce qu'il y a de 
plus moderne ? 


Presque tous les propriétaires de maison s'attendent À dépenser 
annuellement de l'argent pour améliorer leurs maisons, Ils réparent, 
redécorent, ajoutent ou altèrent.., mais très peu pensent à remplacer 
leur système de chauffage jusqu'à ce que des problèmes se posent, Si 
votre système de chauffage a connu de meilleurs jours, vous devriez vous 
renseigner sur les mérites du chauffage à l'électricité, La chaleur électrique 
peut s'installer dans une vieille maison à moindre prix que vous ne croyez, 
Ca ne requiert pas des rénovations qui coûtent cher. Votre entrepreneur de 
chauffage électrique saura vous renseigner s'il faut ajouter une isolation 
pour augmenter votre confort, l'hiver et l'été, Comme bienfait supplémen= 
taire, vous aurez plus du service d'entrée d'électricité, offrant un ample 
pouvoir pour vos futurs besoins d'électricité, Et l'équipement de chauffage 
à l'électricité dure longtemps, il est toujours efficace, reposant, sans besoin, 
et vous assure un contrôle complet du climat intérieur de votre maison, 


+ Le coût d'opération peut aisément se comparer à tout autre, rensel= 
onez-vous auprès de votre entrepreneur de chauffage électrique ou de 
Votre Hydro pour une estimation adéquate, Quand le temps est venu de 
changer votre système de chauffage, pouvez-vous vous priver de la biens 
faisante chaleur électrique? 


L'électricité ... le meilleur atout de votre budget familial 


MANITOBA HYDRO 
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Ste-Amélie 


Naissance 


Félicitations à M. et Mme 
Fred Debeucklaere (Marlene 
Zastre) à l'occasion de la nais- 
sance d'une fille, Lori Ann, le 
5 janvier à l'hôpital de Me: 
Creary, 

Va-et-vlent 

M, Maurice Leperre, em- 
ployé à Gillam, Man, est venu 
passer les fêtes avec sa fa- 
mille, 

M, et Mme Israël Pelletier 
et leur fils, Paul, ont passé la 
fête de Noël chez M, et Mme 
B. Pelletier, à Winnipeg, 

Mme Lucille L'Heureux pas- 
se quelque temps chez ses fils 
et bru, M. et Mme N, L'Heu- 
reux, 

Sont venus chez leurs pa- 
rents ou amis durant le temps 
des fétes: M, et Mme M, Nord- 
strom et leur fillette, ainsi que 
leur père, beau-père et grand- 

ère, de Dryden, Ont,; M, et 

me Maurice Delaurier et 
leurs enfants, de Dauphin; M. 
Eugène Pinette et une amie, 
Mile Dolorès Normand, M, et 
Mme Maurice Gendron et leur 
famille, Mlle Lorraine Pinette, 
M. Gérald Pinette et ses en- 
fants, Camille et Denis, M. et 
Mme Marc Marion et leurs en- 
fants, de St-Boniface, M. et 
Mine R, Verhaeghe et leur fa- 
mille, de Dauphin; M. et Mme 
Adolph Boehm et Mlle Janet 
Leperre, de Winnipeg; M, et 
Mme Myles Morley, de Cayer; 
M, et Mme Roland Van Der 
Kerkove et leur fils, de Toutes- 
Aides; M. et Mme Denis Go- 
dard et leurs enfants, et M. et 
Mme H. Logarde, de St-Boni- 
face; M. et Mme Maurice Van- 
denbosch, de Regina; M, et 
Mme René Denis et leur fils, 
de Dauphin: M. L. Denis, de 
Thompson; M. et Mme Albert 
Grandbois et leur fils, M, Her- 
vé Grandbois et une amie, Do- 
rothy, M. et Mme Gilbert Van. 
denbosch et leur fils, Dway- 
ne, de Winnipeg; M. Gilbert 
L'Heureux, M. et Mme L, Su- 
therland et leur famille, de St. 
James: M. Don Reed, M. et 
Mme Raoul Callewaert et leur 
famille et M. Gérald Soucy, 
de Dryden, Ont; Mlle Noëllie 
Soucy et son ami, de Winni- 
peg; M. Léonard Casavant, M. 
et Mme I, Therrien et leur 
famille, de Thompson; MM. 
Arthur et Ernest Gagnon et 
Emile Thibodeau, de Winni- 
peg; M. et Mme Tony Leperre 
et dun enfants, de Waterhen; 
M. Rémi Pinette, de l'Ontario, 

Mile Rose Pinette est allée 

asser la semaine de Noël à 

t-Boniface, 

M. l'abbé A. Gervais, curé, 
a visité ses parents pendant 
les vacances de Noël, 

M; André Labelle a passé 
une semaine chez Mme M:Rei- 
ne Ste:Marie, à St-Vital, Mlle 
Pierrette Ste-Marié et son frè- 
re, Jacques, de Montréal, ainsi 
que Mme Alice Labossière, de 
St-Boniface, sont revenus avec 
lui pour passer quelque temps 
chez leurs parents, 

Mlle Sylvia Labossière et 
son neveu, Patrick Bercier, de 
St-Boniface, ont passé une cou- 
hd de jours chez leurs nom: 

reux parents. 

Mme Flora Fleury, de Ma- 
gnet, et M. et Mme Eric Lund- 
strom, de Saskatchewan, ren- 
dirent visite à M. et Mme B, 
Labelle, le 30 décembre. 

M, René Yockman, de Wil- 
liams Lake, C.-B, rendit visite 
à son père et à des amis pour 
le Jour de l'An. 

M, et Mme Alhert Verhae-. 
gre ont passé le temps des 
êtes à St-Eustache, Prompt 
rétablissement à leur fille, Ra- 
chelle, patiente à l'hôpital de 
WEP: 

Mlle Thérèse Pinette et son 
fiancé, M. Bernard Dionne, de 
St-Boniface, sont venus visiter 
M. et Mme André Pinette, 


Le R, P, Maurice Comeau, 
O,C.S.0,, bénit sa grand-mère, 
Mme Rose-Alma Comeau (née 
Lemoine), à l'issue de son or- 
dination sacerdotale à Letel- 
lier, le 28 décembre dernier, 


Billet du jeudi 


LAS LIBERTE ET, LE: RATREAOTE 


Deux événements religieux 
en la paroisse de Letellier 


Les parolssiens de Letellier 
se sentent légitimement fiers 
de deux événements religieux 

ul ont marqué, pou eux, la 
fn de l'année 1967. 

Il y eut tout d'abord, le 10 


décembre, la bénédiction de 
leur nouvelle église par S, 
Exec, Mgr Antoine Hacauit, 


évêque auxiliaire de St:Boni- 
face, En présence d'une église 
comble, où paroissiens actuels 
et anclens et de nombreuses 
personnes non catholiques s'é- 
talent réunis, Mgr l’Auxiliaire, 
accompagné de M, l'abbé H, 
Dansereau et du R, P, R, Ar: 
cand, O,M.I, tous deux enfants 
de la paroisse, présida à la 
Peer TT et eucharistique, 
On remarquait au sanctuaire, 
en plus du curé de la paroisse, 
M, l'abbé Mathias Messier, 
Mgr C, Empson, P,D, égale: 
ment originaire de la paroisse, 
MM. les abbés O, Moquin, A, 
Couture, Rodolphe Bélanger 
et R, Bazin, Deux ministres 
représentaient les communau: 
tés non catholiques de Morris 
et d'Emerson. 

Félicitant les paroissiens de 
leur beau travail, Mgr A. Ha: 
cault fit remarquer que ‘cette 
nouvelle église n'était pas la 
fin d'une projet mais le début 
d'un nouvel élan dans la cons: 
truction de la véritable Eglise, 
le Peuple de Dieu”, 

Pour sa part, le curé, M, 
l'abbé M, Messier, souligna 


Léon Trépanier 
part à son tour 


Il semble impensable que 
Léon Trépanier, qui vient de 
mourir à 86 ans, n'ait pas eu 
le temps d'écrire ses mémol- 
res, 4 

C'est pourtant ce qu'on dit, 
sans un soupçon de vraisem: 
blance, et l'on peut croire que 
luimême donnerait une autre 
explication de son silence, s’il 
revenait sur terre, 

Ce qu le retint fut plutôt 
sa qualité de journaliste, si 
paradoxal que cela paraisse., 

Comme l'immense majorité 
de ses confrères canadiens- 
français, sinon la totalité, il 
n'écrivit pas de mémoires ou 
souvenirs, parce qu'il ne le 
voulut pas, 

Parce qu'il savait trop de 
choses, depuis trop longtemps 
— dont de fort Taides — et 
qu'il connaissait trop les hom- 
mes, dont maints difformes, 
peu reluisants où repoussants, 
sous l'angle moral et social, 
plutôt que physique, 

I] garda pour lui ce qu'il au- 
rait pu dire, plutôt que de ra- 
meñer en pleine lumière des 
personnages qui ne le méritent 
pas, ou de se donner l'air de 
salir d'anciens amis qui le re- 
nièrent ou lui firent faux bond, 
par intérêt politique ou d’ar- 
gent, peut-être jalousie, ou la 
désinvolture méprisante qu’'en- 
gendre la complète réussite, 

Rien ne sépare les hommes 
autant que le succès ou la va- 
nité de leurs femmes, légiti- 
mes et autres, 

Si Léon Trépanier n'écrivit 
pas ses mémoires, il n'est pas 
seul de sa bande. 

Pour nous en tenir à l'épo- 
que, on chercherait en vain 
ceux d'Henri Bourassa, d'O- 
mer Héroux, de Georges Pel. 
letier, du Devoir; des frères 
Tarte et de Donat Kavanagh, 


Village de Notre-Dame-de-Lourdes 
Règlement no 51 


Etant un règlement du village de Notre-Dame-de-Lourdes, 


en la province du Manitoba, faisant provision 
nomination de ses officiers et du comité pour f 


Aa la 
xer les 


salaires des officiers et les indemnités au Maire et aux 


du Conseil, 


pour le village de 


p.m.), 


conseillers du dit village pour l'année 1968, 


Le Conseil du village de Notre-Dame-de-Lourdes, dûment 
éuni en conseil au village de Notre-Dame-de-Lourdes en 
a province du Manitoba, décrète que: 


L Alain Durand est nommé Secrétaire-trésorier À cent 
trente-cinq dollars (5135.00) par mois. Il s'occupera 
aussi de l'entretien de la salle municipale, Le constable 
du village recevra soixante-quinze dollars ($75.00) par 
mois. Le surintendant du village, préposé au service 
des vidanges et à l'entretien recevra un dollar et cin- 
quante cents ($1,50) l'heure, 

R Le Maire recèvra la somme de deux cents cinquante 
dollars ($250.00) par année sous forme de quatre paie- 
ments égaux au montant de soixante-deux dollars et 
cinquante cents ($62.50) et 
recevra la somme de cent cinquante dollars ($150,00) 
ne année, payable en quatre versements égaux de 

ente-sept dollars et cinquante cents ($37,50). 

3. Marcel Deroche est nommé chef des pompiers et est 
responsable de l'équipement, à un salaire de cinquante 
dollars ($50.00) par année, 

4. Yves Julien est nommé chef-adjoint des pompiers au 
salaire de vingt-cinq dollars ($25.00) par année, 

5. Les membres de la brigade des incendies recevront la 
somme de deux dollars ($2.00) pour chaque exercice 
auquel ils auront participé. 

6. Les comités d'assistance publique, de finance et des 
travaux publics sont composés de tous les membres 


ue chacun des conseillers 


7. Le conseiller Raphaël Vuignier est nommé maire au 
pléant et est autorisé à signer les chèques lorsque le 
maire Marcel Roch est absent, 

8. L'étude Marcoux, Dureault, Bétournay et Teffaine et 
W., E, Scurfield sont nommés avocats du village, 

9. Le docteur Jean Sanguinetti, de Notre-Dame-de-Lour- 
des, médecin pratiquant, est nommé officier de santé 

otre-Dame-de-Lourdes, 

10, Tout membre du conseil, y compris le Maire, qui, avec 
l'autorisation du Conseil, doit se déplacer en dehors 
des limites du village dans l'intérêt du Conseil, sera 
remboursé pour ses dépenses exactes et recevra une 
indemnité ne dépassant pas la somme de six dollars 
($6.00) par jour, plus chambre et pension, aussi douze 
cents ($0.12) du mille pour usage de sa voiture, 

11. L'assemblée générale du Conseil aura lieu le premier 
mardi de chaque mois à huit heures et demie (8 h, 30 


12. Les nominations ci-haut mentionnées sont pour l’année 
1968 et jusqu'à ce que des successeurs soient nommés, 


Faite et adopté par le Conseil dûment rassemblé au vil- 
lage de Notre-Dame-de.Lourdes en la province du Manitoba 
ce deuxième jour (2e) de janvier 1968, 


Alain Durand, sec-trésorier. 


de la Patrle; du docteur Jules 
Dorion, du docteur Louis-Phi- 
lippe Roy, de l'Action catholi- 
que; d'Albert Foisy et de Char: 
les Gautier, du Droit; de Do- 
natien Frémont, de la Liberté 
de Winnipeg; de Jules Four- 
nier et d'Olivar Asselin, de 
Louis Francoeut et de Jean- 
Charles Harvey, de tant d'au- 


tres qui sont morts, et qu'on 


oublie, à 

On dit des journalistes qu'ils 
savent tout et connaissent tout 
le monde, ce qui n'est pas 
l'exacte vérité, mais s'en rap- 
proche, 

On sait aussi que les plus 
grands hommes ne sauraient 
rien cacher à leurs valets de 
chambre, 

Or, de par leurs fonctions, 
les journalistes sont souvent, 
de façon directe ou indirecte, 
les serviteurs, les confidents 
ou les critiques des hommes 
publics, des hommes en place, 
des artistes et des vedettes de 
l'actualité, des étoiles qui scin- 
tillent un moment et s'éva- 
nouissent, et ils ne sont pas 
tellement libres de dire ou 
écrire ce qu'ils en pensent, 

Ils ne sont pas libres, parce 
que paralysés d'avance par des 
liens de parenté ou d'amitié, 
le souvenir de rares bienfaits, 
le mépris parfois, l'amertume 
et le désenchantement nés de 
l'ingratitude, quand ce n'est 
une rancoeur qui obnubile le 
goût et les moyens, ne laissant 
place qu'à une tolérance amu- 


sée. 

S'il était là vivant, l'oeil vif 
et malicieux, le geste rond, le 
sourire indulgent, Léon Tré- 
panier souscrirait à ce qui pré- 
cède. 

Au vrai, il était trop bon 
pour avoir laissé ses mémoi- 
res. 

Et, s'il les avait écrits, il n'y 
eût pas révélé le quart de la 
moitié de ce qu'il savait, 

L] * * 

Léon Trépanier était l'un 
des doyens des journalistes 
français du Québec, non le 
doyen, car Oswald Mayrand 
vit encore, qui aura 91 ans en 
octobre, 

Il avait oeuvré dans nombre 
de journaux, mais surtout à la 
Presse et au Devoir, où il fut 
longtemps chef du service des 
nouvelles, plus tard à la Pa. 
trie. 

IN avait beaucoup voyagé, 
tant aux Etats-Unis qu'en Eu- 
rope, et il acquit avec le temps 
une sorte de spécialité qui l'ar- 
racha peu à peu à la ‘presse 
écrite, pour l'amener à la par- 
lée et aux formes de publicité 
intelligente qu'exigent certains 
événements d'envergure, 

C'est ainsi qu'il organisa 
les fêtes du tricentenaire de 
Trois-Rivières; celles du cente- 
naire de Sherbrooke; de celui 
du royaume du Saguenay; du 
150e anniversaire de fondation 
de la ville de Hull. 

Sur la fin de sa vie, il s'était 
créé une tribune aussi origina- 
le qu'appréciée à la radio, y 
répondant aux questions d'or- 
dre historique que posait un 
public curieux. 

Cela s'intitulait On veut sa. 
voir, et le programme eut un 
tel succès que Trépanier dut 
le prolonger par la publication 
d'une dizaine de volumes, con- 
tenant sa réponse à des mil. 
liers de questions, 

Ce qui représente un monu- 
ment peu ordinaire de petite 
histoire, 

Léon Trépanier avait À sa 
disposition une incroyable col. 
lection de fiches lui permet- 
tant de poursuivre son travail, 
les unes préparées et classées 
par lui, les autres venant d'a- 
mis, qui savaient qu'avec lui 
elles ne seraient pas perdues, 

Il est dommage qu'il n'ait 
pas laissé de mémoires, 

L'Illettré 


Ste-Elisabeth 


Malades 
Prompt rétablissement À 
Jean-Paul Bérard, patient à 
l'hôpital général St-Boniface 
où il », subi une opération, et 
à M. Marc Duprey, hospitaii- 
sé depuis qualauee semaines 

au même hôpital. 


ue cette *onstruction, À la 
ois élégante et fonctionnelle, 
qu n'avait coûté que 40,000, 
tait vraiment l'oeuvre des lai: 
ques de sa paroisse, Ce sont 
eux qui en avaient lancé le 
pren avant même l'arrivée 
de leur curé actuel; ils en ont 
dressé les plans et ont contri- 
bué de leur temps et de leurs 
deniers, 

À la réception préparée par 
la Ligue des Femmes Catho- 
liques, M, Arthur Barnabé, au 
nom de M, Joseph Dupuis, 
président du comité de cons- 
truction, fit l'historique de ce 
projet bien réussi, 

Deux semaines plus tard, le 
samedi 23 décembre, les pa- 
roissiens étaient témoins cette 
fois de l’ordination sacerdotale 
de l'un des leurs, le premier 
Trappiste de la paroisse, le P, 
Maurice Comeau, 

L'onction sacrée fut confé:- 
rée par S, Exec, Mgr Maurice 
Baudoux, archevêque de St- 
Boniface, En plus du nouvel 
ordonné, 9 prêtres concélébrè. 
rent avec lui: le T, R. P, Dom 
Fulgence Fortier, abbé du Mo: 
nastère de Notre - Dame : des- 
Prairies à St-Norbert, Mgr C, 
Empson, P,D, MM. les abbés 
L, Savoie, H, Dansereau, E, 
Touchette et R, Roy, les RR, 
PP, A, Lemoine, O.M.I, cousin 
du nouvel ordonné, R, Arcand, 
OM, et A. Surprenant, SJ, 

Le Père Maurice Comeau, 
O.C;S.0, est le fils de M, Na: 
poléon Comeau et de feu Jean- 
ne Fortier, Né à Letellier le 
24 novembre 1941, il fit ses 
études primaires dans son vil. 
lage natal, puis se rendit au 
Collège St:Boniface où il obtint 
son baccalauréat ès arts en 
1962, Entré au Monastère des 
Trappistes, St-Norbert, en juin 
1962, il fut envoyé au monas- 
tère de Huntsville, Utah, puis 
à celui d'Oka, Qué. pour y fai. 
re ses études théologiques 
qu'il termine présentement à 
St-Norbert, Le P, Comeau a 
fait ses voeux solennels en 
juillet 1967, 


Lorette 


Messe de minuit 

Favorisés par une belle tem: 
érature, quoiqu'un peu froide, 
es paroissiens vinrent nom: 
breux assister à la messe de 
minuit qui fut concélébrée par 
M. l'abbé H, Perron avec M. 
l'abbé F, Desjardins, venu prêé- 
ter main-forte pour Noël, 

Les décorations magnifiques 
et la crèche, genre différent 
des autres années, étaient 
l'oeuvre de Soeur Melanson et 
de MM, C, Touchette et H. 
Bissonnette, Le chant fut très 
bien exécuté par les jeunes, 
sous l'habile direction de Soeur 
Madeleine Bourdon, M, Lionel 
Marcoux entonna le Minuit 
Chrétien, tandis que Mlle Su- 
zanne Jeanson chanta les so- 
los pendant la messe, Les fidè- 
les firent aussi leur part, sous 
la direction de M. Léo Dubois, 
Mme Bernard Porteus tou- 
chait l'orgue. 

Va-et-vient 

Mlle Julie Emond, étudiante 
à l'école secondaire de Lorette, 
a passé les vacances de Noël 
chez ses parents, M. et Mme 
Marcien Emond, à Ste-Anne- 
de-la-Pocatière, Qué, Elle était 
accompagnée de M. Martial 
Marcoux. 

Etaient en visite chez leurs 
parents et amis durant les frê- 
tes: M, et Mme Edmond Ross, 
de Vancouver, C.B.,, Mlle Ma: 
rie-P, Grossman, de Thomp- 
son, le soldat Lionel Marcoux, 
de Washington, EU, M. et 
Mme Marcel Gauthier, d'Ed: 
monton, et Mlle Noëlla Gau- 
thier, de Duck Lake, 

M. et Mme Eugène Laurin 
sont revenus d'un voyage en 
Californie où ils ont visité 
leur fils, Lionel, et sa famille, 

MM, et Mmes Valence et Au- 
rèle Ross sont partis par avion 

our passer une semaine à 
Jancouver où ils rendront vi: 
site à leurs frères et belles: 
soeurs, MM. et Mmes Edmond, 
Yvon et Roland Ross, à leur 
soeur et belle-soeur, Florence, 
à leur oncle, M. Oscar Ross, 
et autres parents. 

Mme Evelina Laurin, accom- 
pANIe de M. et Mme Léon 
saurin, est partie par avion 
pour passer quelques mois 
avec son fils, Gérard, à Miami, 
E.U, M. et Mme L,. Laurin res- 
teront chez leur fille, Jeanne. 

Sports 

Le 26 décembre, Lorette 
joua une partie de hockey con- 
tre Otterburne, Le résultat fut 
de 15 à 4 pour Lorette. Jerry 
Laramée et Lionel Tétreault 
réussirent 4 buts et 2 passes 
chacun, Roger Jeanson compta 
2 buts, tandis que Gilbert Ross, 
Denis Dugas, Claude Sarrasin, 
Carol Laramée et Gérald Bis- 
son en comptèrent chacun un. 
Lorette se montra supérieur 
en pointage, patin et mise en 
échec, 

Le 30 décembre, une partie 
de hockey eut lieu contre Ste- 
Anne. Le compte fut de 11 à 3 
en faveur de Ste-Anne. 

L'arène est bien occupée en 
ce temps-ci de l’année avec le 
curling et le patinage de fan- 
taisie dont Mme Louis Jean- 
son est présidente et Suzanne 
Dugas, assistante, 

Nouveau commissaire 

M. Roméo Manaigre, main: 
tenant en charge du transport 
pour la Division scolaire Riviè- 
re-Seine, a dû résigner com: 
me commissaire et fut rem: 
placé par M. Léo Sarrasin, 


“Il n'y a pas une personne 
sûr cent qui ait le droit d'être 
mélancolique, Il n'y a pas de 
chose au monde qu'on prodi- 
gue plus que les larmes, et 
nous devrions tout autant a- 
voir honte d'être malheureux 
de n'être pas lavés. Les 

eux états indiquent une sou- 
mission vile à la malpropreté 
de la vie au lieu d'un effort 
énergique pour nous soustrai- 
re à ses côtés déplaisants." 

Marden 


St-Boniface, le 11 janvier 1968 


Photo de l'église paroissiale de Letellier prise durant l'ordi. 
nation sacerdotale du R, P, Maurice Comeau, O,C,S,0, 


La Broquerie 


Noël! Noël! 

Comme par le passé, la mes- 
se de minuit à Noël fut des 
plus impressionnantes, Merci 
à M, l'abbé F, Juneau, curé, 
pour son inlassable  dévoue- 
ment, aux religieuses pour les 
magnifiques décors, à la cho- 
rale paroissiale pour l'inter- 
prétation des chants de cir- 
constance, enfin à tous les pa- 
roissiens et amis pour la belle 
assistance, 

La messe du jour offrait 


Construction d'un 


batardeau à Lockport 


OTTAWA — Le ministre 
des Travaux publics, l'hono- 
rable George J, Mellraith, a 
annoncé  l'adjudication . d'un 
contrat, au montant de $42,174 
à une société de Winnipeg, 
Pearson Construction Com- 
pany, pour la construction 
d'un batardeau à -Lockport, 
Man. Lockport est une localité 
située sur la rivière Rouge, à 
14 milles au nord de Winnipeg. 

Des six soumissions reçues, 
l’adjudicataire avait présenté 
la plus basse, la plus haute 
s'élevant à 593,567. 

La digue en terre d'une 
longueur de 300 pieds sur une 
largeur de 15 pieds traversera 
la rivière Rouge en aval du 
pont Lockport et de l’écluse et 
du barrage St, Andrews, 

Les travaux comporteront 
du pompage, du forage et du 
coulage de mortier liquide 
sous pression, 

Le but de ces travaux est de 
vérifier s'il s'est réellement 
produit de l'érosion au pied 
aval du barrage permanent et 
d'établir la méthode d'effec- 
tuer les réparations, Le batar- 
deau sera emporté par les 
hautes eaux, à la débacle des 
glaces au printemps. 


Fannystelle 
Marlage 


Boulanger-Arnal 


Le samedi 2 décembre, à 7 h. 
p.m,, en l’église Sacré-Coeur de 
Fannysteile, Mlle Lucille Ar- 
nal, fille aînée de M. et Mme 
Ernest Arnal, unissait sa des- 
tinée à celle de M, Roger Bou- 
langer, fils de M, et Mme Gus- 
tave Boulanger, également de 
Fannystelle, Le R, P, Henri 
Saulnier, S.J,, ami intime de la 
famille de la mariée, bénissait 
leur union. \ 

Après avoir été rencontré à 
l'arrière de l'église par l'offi- 
ciant, le cortège nuptial fit son 
entrée impressionnante au son 
d'une marche. 

La gracieuse mariée était 
vêtue d'une longue robe blan- 
che de velours avec manches 
se terminant en pointes de lis 
et traine garnie d'appliques de 
fine dentelle, Son Folle cha- 
pelle était retenu pe un cha- 
peau ‘“pill box" de fourrure 
blanche, Elle portait un man- 
chon de fourrure blanche orné 
d'un jet de délicates roses rou- 
ges. 


La dame d'honneur, Mlle 
Viviane Arnal, et les demoisel- 
les d'honneur, Miles Ghislaine 
Guyot, Paulette Douville, Mar- 
garet Allen et Gay Arnal, 
étaient revêtues de longues ro- 
bes de velours vert émeraude. 
Elles portaient des bouquets 
de chrysanthèmes et étaient 
coiffées d'une feuille en ve- 
lours identique à leur rohe, 
Elles étaient accompagnées de 


MM. Lucien Boulanger, Mar: : 


tin Mollot, Wayne McAlinden, 
Ronnie Franzmann et Wilfrid 
Arnal, MM. Roland Boulanger 
et Allen Arnal étaient huis- 
siers, 

Au cours de la messe lue, 
trois cousines de la mariée, 
sous l'habile direction de Sr 
St-Anaclet, interprétèrent des 
cantiques choisis par la ma- 
riée, 

La veillée se continua par 
une soirée dansante durant la- 
quelle le Père H, Saulnier, ac- 
tuellement curé de la paroisse 
St, John Fisher, présenta un 
toast à la mariée. Le tout se 
termina par un succulent sou- 
per froid genre smorgasbord, 

Les jeunes époux partirent 
en voyage de noces à la Mar: 
tinique. A leur retour, ils habi- 
teront à Winnipeg, et Mme 
Boulanger continuera son en- 
seignement du piano à St- 
Charles et à Fannystelle, 


un cachet particulier alors 
qu'une chorale de jeunes fai- 
salent les frais du chant, Ex: 
ception faite de quelques faus: 
ses notes qui ont pu choquer 
l'oreille des mélomanes, les pe: 
tits chanteurs ont su charmer 
l'auditoire, 

Le dimanche 7 janvier, une 
nouvelle page s'inscrivait aux 
annales de la paroisse, à l'oc- 
casion de la bénédiction des 
enfants, un groupe de petits 
artistes et d'adultes réalisaient 
une pantomine à l'Enfant Jé. 
sus, Encore une fois, les par: 
ticipants qui ont affronté du- 
rant la semaine précédente 
une température de moins 30 
à 40 dessous zéro pour assis: 
ter à l'unique exercice géné: 
rale ont droit à la clémence 
de l'assistance pour quelques 
accrocs aû programme, 

Félicitations à M, Raynald 
Gamache pour l'heureuse ini- 
tiative, à M. et Mme Roland 
Brisson pour avoir si bien in- 
terprété les rôles de Marie et 
Joseph, au narrateur . Nor: 
mand Therrien, à Diane Ki: 
rouac et Gérald Boily, char. 
maänts petits berger et bergè- 
re, à Marc Boily, Gérald Taille: 
fer et André Moquin, person: 
nifiant les Rois Mages, à Joël. 
le Gamache, Marie Moquin et 
Claire Brodeur, qui remplis: 
saient le rôle des anges, Merci 
à tous les autres qui faisaient 
pures de la procession, à Mme 
, Balcaen, organiste, et aux 
chantres pour leur participa: 
tion, Enfin merci aux parents 
our leur bienveillante colla- 
oration et à tous ceux et cel- 
les qui ont accordé leur con: 
cours à cette louablé entre: 
prise, 


Vaet-vient 


Etaient de passage dans leur 
famille pour les Fêtes: chez 
M, et Mme Edouard Fisette, 
leur fils, Pierre, des Missions 
étrangères, de Pont-Viau, Qué.; 
chez M. et Mme Engelbert Ro: 
can, leur fils, Michel, de Hull, 
Qué,., et leur petit-fils, Adrien, 
stationné à Ottawa; chez M, 
Jean-Marie Mulaire, son fils, 
Claude, d'Ottawa; chez M. et 
Mme Eloi Gagnon, leur fille, 
Soeur Eveline Gagnon, S.G.M, 
de London, Ont,; chez Mme 
M:L, Vielfaure, son fils, le R, 
P, Louis Vielfaure, PB, arri- 
vé récemment d'Afrique pour 
quelquees mois de repos; chez 
les familles Rocan et Dubé, les 
parents de M, l'abbé Jean:I, 
Caron, M, et Mme Caron, de 
St-Pamphile, Qué; chez M. et 
Mme Joseph ‘Tétrault, leur 
fils, Etienne, de Thedford Mi. 
nes, Qué,; chez Mme Madelei- 
ne Balcaen et ses parents, M. 
et Mme Louis Girardin, les 
familles Guy et Raymond Gi: 
rardin, de Saskatchewan, 


Visiteurs de marque 

Dimanche prochain, 14 jan: 
vier, La Broquerie aura l'hon- 
neur de recevoir la visite de 
Son Exc, l'Ambassadeur de 
France et Mme François Le: 
duc, À cette occasion, la mes: 
se aura lieu à 10 h, 15 am, 
et immédiatement après la 
messe, il y aura réception à 
la salle Roy en l'honneur des 
visiteurs, 

Son Excellence fait présen- 
tement la visite de Centres ca- 
nadiens-français au Manitoba 
et en même temps profitera 
de l'occasion pour faire la pré: 
sentation de volumes, graclieu- 
seté du gouvernement fran: 
çais en étroite collaboration 
avec l'AE.C.F.M. 

Les gens de La Broquerie 
lui réservent un accueil un peu 
spécial, Bienvenue à Son Ex- 
cellence et Mme Leduc dans 
la petite communauté: cana- 
dienne-fr'ançaise, 


Aubigny 


Souhalts 


Voeux sincères à tous pour 
une Année Bonne, Sainte et 
Prospère, 


Noël en l'année centenaire 
fut tout à fait spéclal dans :a 
paroisse, M, l'abbé L.J, Caron 
célébra la messe de minuit, à 
laquelle assistalent ses pa: 
rents, M, et Mme Caron, de 
la proies de Québec, Tous 
espèrent que leur séjour ait 
été des plus agréables, 

Il faisait bon aussi, au temps 
des fôtes, de revoir et de sa. 
luer d'autres gens venus de 
près ou de loin pour visiter 
parents et amis. 

Pour compléter la jole de 
Noël, on apprit la bone nou- 
velles qu'une fille était née à 
M, et Mme Yvon Sorin, le 25 
décembre, Elle fut baptisée le 
7 janvier par M, l'abbé Caron 
sous les noms d'Yvette-Lucien- 
ne-Marie, Les parrain et mar: 
raine furent M. Lucien Moreau 
et Mme Jocelyn Moreau, de 
Spruceview, Auata, remplacés 
par M, et Mme Jean Sorin, 
d'Otterburne, grands: parents 
de l'enfant, La porteuse était 
Mme Jules Sorin, 

Remerciements 

Sincères remerciements À 
tous ceux qui ont contribué à 
faire de ce Noëi un Noël d'A: 
mour, aux personnes qui ont 
fait le nettoyage de l'église, 
à M, l'abbé Caron pour l'ins- 
tallation d'un haut-parleur au 
clocher de l'église ce qui per- 
mit aux cloches de chanter 
“Noël” à tous les parolssiens, 
À M, le Curé et à tous les 
chantres pour le chant exécu- 
té aux offices religieux, aux 
chanteurs ‘%e l'école élémen- 
taire qui allèrent porter la joie 
chez quelques villageois, aux 
religieuses et aux institutrices 
laïques pour les bonbons et 
présents offerts aux enfants, 
aux Chevaliers de Colomb 
d'Aubigny et de Ste-Agathe 
pour le montage de lumières 
qui éclairent l'église et la crè- 
che, 


Etudiants 
universitaires, Miles 
Esther Roy et Monique Ro- 
bert, deux collégiens, Louis 
Ritcot et Marcel Chartier, et 
un étudiant de l'Institut collé. 
gial de St-Pierre, Lionel Sau- 
rette, sont retournés aux étu- 
des après d'agréables vacan- 
ces. 


Deux 


Mariage 
Le vendredi 29 décembre au 
soir en l'église paroissiale, M, 
l'abbé L..J, Caron bénissait le 
marlage de Mlle Henriette 
Combot à M. Randy Thelsen, 
Après la cérémonie religieuse, 
une réception, suivie d'une soi: 
rée dansante, réunissalent pa- 
rents ét amis à la salle Nor- 
mandin d'Aubigny, 
Sports 
Hourra pour les joueurs de 
hockey de la localité qui rem- 
portèrent la victoire au comp- 
te de 4 à 1 contre Rosenort 
lors de la première joute de 
la Ligue de la Rivière Rouge, 
Malades 
M, Jean Saurette est tout À 
fait rétabli d'un accident de 
ski-do survenu le 15 décembre. 
Que tous les malades à la 
maison ou hospitalisés soient 
comblés de bénédictions spé- 
ciales à l'occasion du Nouvel 
An. 


Danger même pour 
celui qui ne fait 
que respirer la 


fumée de cigarette 


WASHINGTON La fu. 
mée de cigarette n'est non seu- 
lement un danger pour celul 
qui fume mais également pour 
celui qui la respire, notam- 
ment dans les endroits non 
atrés, affirme le Dr Philip H. 
Abelson, de l'institut Carnegie 
de Washington, dans un édi- 
torial de Science Magazine, 

Le Dr Abelson, surtout con- 
nu comme l'un des co-décou- 
vreurs du neptunium et pour 
ses travaux en science nu- 
cléaire, écrit à propos de la 
fumée de cigarette: “Quand 
on parle de pollution de l'air, 
la plupart des gens pensent 
aux automobiles, aux chemi- 
nées d'usines, aux crémateurs 
de déchets, Très peu pensent 
à une cause plus dangereuse 
de pollution de l'air, la ciga- 
rette”, 

A propos de l'oxyde de car. 
bone, il précise: “Dans des ga- 
rages, tunnels ou derrière des 
automobiles l'air peut contenir 
un dix millième d'oxyde de 
carbone, Ce qui n'est rien en 
comparaison de 42 pour mille 
dans la fumée de cigarette”, 


Guertin Implement Ltd, 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man 


VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 
Tél: 256-4321 


Calendrier des 
Parties de Hockey 


Jeudi 11 janvier 
Jeudi 25 janvier 
Mardi 30 janvier 
Dimanche 4 février 


diffusées 


par CKSB 


—Montréal à Philadelphie à 7 h, 
—Montréal à Boston à 7 h. 

— Toronto à Montréal à 7 h. 
—Montréa! à New-York à 6 h. 


Sintaluta 


Viet-vlent 


Sont venus à l'occasion des 
fêtes chez M, et Mme Fred 
Dolter: M, et Mme Junior Sea- 
berley et leurs deux fillettes, 
de Belle Plaine, Mme Bud 
Wrigth et ses deux enfants, 
de Regina, M, Clément Dolter, 
M. et. Mme Henri Dolter et 
leurs. trois filles, chez M, et 
Mme. Paul Français: M, et 
» Marcel Français, M, et 

Charles, Henty, M, et 
Mme Jean Français et leurs 
enfants, de Lac Marguerite, ot 
Mile Madeléine Français, de 
Regina, 

M, et Mme Ken Kraushaar 
sont allés chez M, et Mme Gé- 
déon Langlois, à Wolseley, 
pour le Jour de l'An, 

M, Garry Kraushar, du col: 
lège de Muenster, et sa soeur, 
Hélène, de l'école ces sourds: 
muets de Saskatoon, sont ve- 
nus en vacances chez leurs 
parents, 

Mlle Doreen Schneider a 
passé le temps des fêtes chez 
ses. parents, M, et Mme Adol- 
phe Schneider, 

M, et Mme Maurice Coues- 
lan, de Candiac, ont visité 
leurs parents, M. et Mme Char: 
les Henty, ainsi que d'autres 


de Noël, 


St-Boniface, le 11: janvier 1968 


parents à Wolseley, durant les 
fêtes, 
Réception de Noël 

Une réception de Noël pour 
les enfants de la paroisse fut 
organisée par les dames de 
Ste-Hélène, Après la distribu- 
tion des bonbons, un goûter 
fut servi aux enfants et à 
leurs parents, 


Wawota 


Vaet-vient 


M. et Mme Eddie Hyde, de 
Hudson Hope, C:B,, et leurs 
fille et gendre, M, et Mme 'Ro- 
nald Riche, de Bethune, sont 
venus visiter M, et Mme Ro- 
bert Jacques, Mme Georgine 
Zébière étant hospitalisée pour 
quelques jours, ils lui rendi- 
rent visite, ainsi qu'à M, et 
Mme Maurice Zébière, Ils allè. 
rent chercher Mme C, Hyde et 
l'amenèrent chez M, et Mme 
Harry Hyde, Ainsi, toute la 
famille se trouva réunie, M. et 
Mme Eddie Hyde retournèrent 
enchantés de leur voyage. 

M. et Mme Albert Jacques 
et leurs emfants se rendirent 
chez M. et Mme KR. Burman, 
à Brandon, Man, pour la fête 


L'on volt, de gauche à droite, M. Louis-Laurent Béchard, 


Grand Chevalier du Conseil Langevin de Flgina, présentant un 
trophée-souvenir à M, Joseph Braconnier, Girand Chevalier sor- 


tant de charge, et son épouse, Béatrice, 


Concert de Noël 


Les Kêles sont passées, et 
comme toujours, les concerts 
donnés par les élèves des an- 
nées 1 à 6, le mercredi 20 dé- 
cembre, et par les étudiants 
de l'école secondaire, le jeudi 
21 décembre, furent très ap- 
préciés, Les numéros au pro- 
ramme étaient tous excel- 
ents, 

Le billet gagnant du veau 
donné par M. Charles Jullion 
fut celui de Judy MeCaffrey. 
Le prix d'entrée, une bûche de 
Noël remplie de bonbons, alla 
à A, Morrison. 

Merci * aux 
aux élèves, 

Va-et-vient 

Sont venus pour les. Fêtes: 
M. et Mme J, Hail (Helen) et 
leurs enfants, de Sonningdale, 
Patricia et Diane Smith, de 
l'Université de Saskatoon, chez 
Mme E. Smith; M. et Mme 
Alphonse Blais et leur famille, 
de St-Paul, M. et Mme Albert 
Blais et leur famille, de Red 
Deer, Alta, chez leur parenté; 
M. et Mme Ernest Fortier et 
leur fils, de Moose Jaw, M. 
et Mme Paul Fortier et leurs 
trois enfants, de Keatly, chez 
M. et Mme O, Fortier; M. et 
Mme Edouard Régnier et leur 
famille, de Prince-Albert; M. 
et Mme Paul Dion et leur fa- 
mille, de Hardisty, Alta, chez 
M. et Mme Dave Weber: M. 
Garry Blanchette, de Swift 


institutrices et 


Dr E.-J. Gaudet 
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Prince Albart Medical Clinie 


49-13e rue Ouest, 
Prince*Albert, Sask, 
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Current, œlhez M, et Mme Rudy 
Blanchette; Gabrielle et Fran- 
cois Blanchette, de l’Université 
de Saskatoon, et Claude Blan- 
chette, du, Collège de St-Boni- 
face, chez M, et Mme A, Blan- 
chette; I. et Mme C. Blais 
(Berthe), chez M. Florent Pel- 
chat; M. et Mme Victor Ré- 
gnier et leurs fils, Lionel et 
Marcel, dk Prince-Albert, chez 
M. et Mme L. Weber; M, et 
Mme K. Frigstad, de Prince- 
Albert, M, et Mme V, Clark, 
de Saskatoon, M. et Mme Paul 
Fortier «t leur famille, de 
Keatly, M, et Mme Fred Boser 
et leurs treize enfants, de Re- 
ward, M. et Mme Carl Hoffart 
et leur fæmille, de North Bat- 
tleford, M, et Mme Elzéar Gé- 
linas et leur famille, de Maid- 
stone, M. et Mme M. Schaefer, 
de Meota, et M. et Mme Pete 
Shewchulr, chez M. et Mme 
Arthur Gélinas; M. et Mme 
Louis Phaneuf ét leurs qua: 
tre filles, de North Battle- 
ford, chez Mme M, Culeanere; 
Mme D. Casper, de Chilliwack, 
C-B, che: ses beau-frère et 
soeur, M. et Mme D, Weber; 
M. Léon Blanchette, de Fort 
St, John, C-B. et M. et Mme 
Denis Lacwursière (Irène), de 
Bresaylor, chez M. et Mme E; 
Blanchettes Mlle Irène Lacour- 
sière, d'Eclmonton, chez M. et 
Mme E. Lacoursière; Mlle Do- 
lorèse Latendresse et M. et 
Mme Hulsert Houle (Irène), 
de Prince-Albert, chez M, et 
Mme A. Latendresse; M. et 
Mme Earl Cross, de North 
Battleford, chez MM, et Mmes 
G. Vallière et A, Morrison. 

M. et Mme Georges Valliè- 
re et leux famille ont passé 
Noël chez les parents de Mme 
Vallière, M, et Mme Turnovoy, 
à Edmonton, M, Louis Valliè- 
re, père de Georges, les accom- 
pagna jusqu'à Edmonton et 
prit l'avion pour Vancouver où 
il rencontra sa soeur, Tous 
deux sont: allés passer quel- 
ques mois avec leurs frère et 
belle-soeur, M. et Mme Emile 
Vallière, em Californie. 

M. et Mme W, Beaudoin et 
leur famille sont partis pour 
Otterburne, Man. le 20 décem- 
bre, afin «d'assister au mariage 
de leur fille, Germaine, à M. 
Jean-Marc: Roy, le 29 décem- 
bre, Mme E, Gérard, mère de 
Mme Beamdoin, qui était en 
visite au Manitoba, est reve: 
nue avec æux, ainsi que M. et 
Mme Albert Gérard, de New 
Westminsiter, 

M. et [Mme Peter Dimen 
(Jeanne) et leur bébé, de Re- 
gina, sont, venus chez M, et 
Mme Beaudoin durant les fé: 
tes. 

M, et Ilme A. Gareau et 
leurs enfants ont passé les f6- 
tes chez leurs parents à Dom:- 
remy et Prince-Albert, 

M. et Mme Albert Gérard 
ont visité M. et Mme Higgins 
avant leur: départ pour New 
Westminster, C.-B, 

M. et Mtne Henri Blais ont 
visité leur frère et beau-frère, 
le R. F, Blanchette, OM, à 
St-Albert, durant les fêtes, 


Cndoléances 


Sincères condoléances À M. 
et Mme E,. Lacoursière à l'oc- 
casion du décès de Mme W. 
Lacoursière, de North Battle. 
ford; à M. Emmanuel Malhom- 
me et sa famille, d'Edam, à 
l'occasion décès de Mme 
Malhomme; À Mme Helena 
Phaneuf et ses enfants à l'oc- 
casion du décès de leur fille et 
soeur, Madeleine. 

Malade 

Promipt rétablissement À M. 
C. Julon, patient à l'hôpital 
d'Edam depuis le 23 décembre, 


Eglise rénovée 

Les travaux de rénovation 
à l'église Dre commen: 
cés le printemps dernier, fu- 
rent tarminés pour Noël, grâce 
aux gans qui ont travillé béné- 
volemant, Les paroissiens sont 
maintenant fiers de leur é- 


.glise, 


LA:LIBERTE:E 


me ne À eq 


Le Centre de 1 a et de Pédagogie vient de publier “La Nouvelle-France”, premier 


tome d'une histoire du 
de professeurs autorisés, il #’ 


a, par Noël Vallerand, Denis Héroux et Robert Lahaise, De l'avis 
t d'une oeuvre qui fait voir notre histoire sous un jour nouveau 


et tranche nettement avec les manuels actuellement en usage. Fait sans doute unique en ce do- 
maine, cette nouvelle collection est accompagnée de 500 diapositives groupées en bandes et pré: 
gb par l'Office National du Film, À ce matériel didactique s'ajouter par la suite une série 

e dinpositives tirées de documents historiques sur —n Nouvelle-France et provenant de la Biblio. 
thèque Nationale de Paris, Dans ln photo prise lors du lancement de “La Nouvelle-France”, l'on 


voit, dans l'ordre habituel, MM. Denis Héroux, Fernand Seguin, 
», Noël Vallerand, Robert Lahnise et 
néral du Centre de Psychologie et de Pédagogie. 


Psychologie et de Pédag: 


( 


Chronique de CFRG 


En feuilletant le “Livre 
d'Or” de CFRG déniché dans 
un placard la semaine derniè- 
re, nous avons relevé la signa- 
turee de feu Vincent Massey, 
ancien gouverneur général du 
Canada, décédé le 31 décem- 
bre, Cette signature, suivie de 
celles de ses fils, Philéas et 
Lionel, date de sa visite qu'il 
fit à CFRG le 5 octobre 1952, 
Une photo a fixé pour tou- 
jours cet événement. Le gou- 
verneur général a pris place 
à un bureau et a signé le Li- 
vre sous les yeux de son aide- 
de-camp et de M. Dumont Le- 
page, Crtte photo, quelque peu 
défraîchie, garde toute sa va- 
leur de souvenir tout comme 
la signature; chose personnel. 
le du défunt. 


Dans ce “Livre d'Or’ on re- 
trouve des noms connus de 
personnes, d'amis qui, hélas, 
ne sont plus de ce monde, J'ai 
retrouvé avec émotion la si- 
gnature de Frère Justinien, 
dont la forte personnalité 
rayonna beaucoup dans nos 
milieux militants, Son franc- 
parler d'Irlandais (mère cana- 
dienne-française) et son dé: 
vouement à la cause des mino- 
rités commandaient le respect. 
Il est mort le 11 août 1960 en 
nous laissant son dernier mes: 
sage, son testament idéologi- 
que en somme, Le Frère Jus- 
tinien avait trempé son éner- 
gie farouche au cours des lut- 
tes linguistiques que suscita 
en Ontario le fameux Règle: 
ment 17. 


Comme tout cela a changé 
depuis et semble maintenant 
désuet, sinon ridicule, toutes 
ces luttes, et pourtant elles 
sont nécessaires indiscutable- 
ment, À preuve, qu'une Com- 
mission d'étude de l'enseigne- 
ment en français, formée par 
le gouvernement de l'Ontario, 


Bellegarde 
Messe de minuit 
La messe de minuit à Belle. 
garde revêtait un cachet de la 
Paix que Jésus apportait en 
venant sur la terre ‘Paix aux 
hommes de bonne volonté”, 
Tout dans l'église se prétait à 
cette ambiance paisible. La dé- 
coration, le déroulement des 
offices liturgiques, rehaussés 
ar la chorale dirigée par le 
‘rère Lortie, invitait la foule 
à se joindre aux accents d'an- 
ciens Noëls, mais toujours 
nouveaux et qui répondent tel: 
lement bien aux sentiments de 
joie qui envahissent tous les 
coeurs, La petite crèche, bien 
simple mais accueillante où le 
Era Roi d'Amour avec ses 
ras tendus, répète encore au- 
jourd'hui “Venez à moi, vous 
tous qui peine, Je suis la joie, 
la vérité et la vie”, À toute 
heur du jour, Il est là dans le 
tabernacle pour nous écouter 
et aplanir toutes les difficul- 
tés, 


Va-t-vient 


M. et Mme Lucien George 
et leurs enfants, Guy et Ghis- 
laine, de Ste-Anne-des-Chénes, 
Man., sont venus chez leur mè- 
re, belle-mère et grand-mère 
pour le Jour de l'An. 

M. et Mme Jean Gaudet et 
leur famille firent un court sé- 
jour parmi leurs parents. 

Les familles Jean Martine 
et Euclide Bourgeois rendirent 
visite à leurs frères et beaux: 
frères, Albert et Aimé Bour- 
geois, de St-Vital, Man, 

M. et Mme André Aimé 
sont revenus dans leur foyer 
afin de passer les fêtes avec 
leur mère et belle-mère, de St- 
Boniface, et autres parents, 


La Rév, Sr Eugénie-St-Jean 
était de passage À Bellegarde, 
récemment, | 

Les familles Alcide Sylves- 
tre, de Montréal, Lionel Fré- 
chette, de St-Boniface, ainsi 
que Mlle Andréa Sylvestre et 
un ami, passèrent les fêtes 
parmi leurs parents. 

Sont venus pour les vacan- 
ces de Noël: Milles Velia Mo- 
reau, Jocelyne Petit et Yolan- 
de Bourgeois, de Regina, Jo- 
celyne Magotiaux, de Lamp- 
man, et M. Marcel Magotiaux, 
de Wawota, 


Cà et là 


Sincères condoléances aux 
Soeurs Claire-Lucille, de St- 
Malo, Man, et Claire-StLau- 
rent, de Bellegarde, À l'occa: 
sion du décès de leur mère, 

Prompt rétablissement à M. 
Ovila Poirier, qui a subi une 
PE ga à Regina, ainsi qu'à 

. Lucien Garnier, hospitalisé 
au même endroit, 

Félicitations à M. et Mme 
Jos. Martine à l'occasion de 
la naissance d'un fils le 26 dé- 
cembre. 

Bonne et Heureure Année à 
tous les lecteurs, 


remettra son rapport au gou- 
vernement le 15 mars pro- 
chain. Ce n'est pas une indis- 
crétion de dire que cette Com- 
mission recommande que l'en- 
seignement de toutes les ma- 
tières soit donné en français 
dans les écoles secondaires des 
régions de l'Ontario comptant 
une majorité ou forte mino- 
rité canadienne-française, dans 
ces régions où l'enseignement 
en français est donné depuis 
quelque temps dans les écoles 
primaires, On est loin du Rè. 
lement 17, Si cet exemple de 
‘Ontario pouvait être suivi, 
entre autres en Saskatchewan, 
Gravelbourg serait tout indi- 
qué, Il est vrai que Saskatoon 
nous a devancés avec son école 
française, dû À l'initiative de 
Canadiens de langue anglaise, 
Il est vrai que les Anglo- 
saxons ont toujours eu beau- 
coup de vénération pour Jean- 
ne d'Arc, 

Un autre fait signiticatif. 

Une délégation d'Acadiens 
se trouve actuellement à Pa- 
ris pour traiter avec le prési- 
dent de Gaulle de la collabo-. 
ration de la France et de son 
aide culturelle aux Acadiens 
du Nouveau-Brunswick. 


M. Adélard Savoie, président 
de l'Université de Moncton, 
fait partie de cette délégation. 
Cela n'a rien d'extraordinaire 
en soi, mais détail piquant, 
c'est que M, Savoie est le beau- 
frère de M, Louis Robichaud, 
premier ministre du Nouveau: 
Brunswick, Or, M, Robichaud 
n'est pas tant s'en faut un 
ami intime du président de 
Gaulle, On se souvient des dé- 
clarations de M, Robichaud di- 
sant que: ‘si la France vou- 
lait attaquer le Canada, elle 
trouverait à qui parler”, Espé- 
rons que M. Savoie saura, À 
son retour du Palais de l'Ely- 
sée, tranquilliser son premier 
ministre de beau-frère sur les 
intentions belliqueuses du Gé- 
néral de Gaulle à l'égard de 
notre pays, et que l'éventuel 
“Débarquement frantais” sur 
les côtes du Nouveau-Bruns- 
wick ne sera qu'une arrivée 
massive de livres, de profes- 
seurs, de techniciens, enfin de 
tout ce qui contribuera à pro- 
mouvoir la culture française 
au Canda, et en Acadie en par- 
ticulier, sans toutefois aller 
jusqu'à un dérangement insup- 
portable pour M. Robichaud ... 


M. M. 


* 
Regina 
Messe du Jour de l'An 

Le ler janvier, Son Exc, Mgr 
Michael O'Neill célébrait sa 
première messe de l'année 
1968 dans la paroisse St-Jean- 
Baptiste, 


Vaet-vient 


M. et Mme Obrioux ont eu 
la visite de leurs deux fils, 
Marc, étudiant à l'Université 
d'Aberdeen, et Yves, étudiant 
à l'Université d'Edinberg. Les 
deux sont venus d'Ecosse pour 

asser la saison des fêtes avec 
eurs parents. 

Mme Louise-A, Collette pas- 
se quelques semaines chez son 
fils, Irénée, et sa famille, 

Mme Alice Gauthier, de Mar- 
cellin, est en visite chez ses 
fille et gendre, M, et Mme Guy 
Duperreault, 

Mille Georgette de Laforest, 
étudiante à Saskatoon, est ve- 
nue passer le congé de Noël 
chez ses parents, M, et Mme 
G. de Laforest, 

Sont de retour au collège 
Mathieu de Gravelbourg après 
le congé de Noël passé 0] 
leurs familles: Michel Dubé, 
Guy Collette, Laurent Toupin 
et Gérard Braconnier, 


CA et là 


Félicitations à M, et Mme 
Victor Leclaire qui ont adopté 
un bébé garçon, 

Prom Bi rétablissement à 
Mme F. Clavel et M, Taillon, 
hospitalisés, 

Le dimanche 14 janvier, À 
8 h, p.m, dans la salle St- 
Jean Haptiote, 2517, 25e ave- 
Jean-Baptisteshorn 
nue À Regina, il y aura partie 
de cartes organisée par Mme 
Raoul Langlais, On y jouera 
au bridge et au whist, Un goû- 
ter sera servi, Tous sont cor. 
dialement invités, 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
goment d'adresse, il faut man- 


tionner l'ANCIENNE et la 
NOUVELLE 


adresse. 

Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur la 
journal et devrait nous parvenir 
au moins un mois à l'avance, 


résident général du Centre de 
ymond Houde, directeur gé- 


Willow-Bunch 


Cù et à 

M. Paul Boulianne, accom- 

gné de sa tante, Maura Bou- 
ianne, se rendit à Winnipeg 
our y visiter des parents à 
‘occasion de Noël, Sa soeur, 
Monique, étudiante à London, 
Ont. le rencontra à Winnipeg 
et vint ensuite finir ses va- 
cances à Willow-Bunch, 


Mme Juliette Martin et ses 
filles, Denise et Jocelyne, et 
M. et Mme Robert Durand allè- 
rent visiter M, et Mme Louis 
Piché à Shaunavon. 


Mme Marie Joyal passa ses 
vacances de Noël chez M, et 
Mme Cullen, à Weyburn, 


M, et Mme Lucien Couture 
visitèrent leurs trois filles et 
leurs familles à Moose Jaw, 


M. et Mme Robert Philippon 
et leur fille, Gisèle, allèrent 
visiter leurs fille et gendre, 
y et Mme L,, Meyer, à Gron- 


Sont venus visiter leurs pa- 
rents et amis pour les fêtes: 
Miles Gabrielle Granger, de 
Yorkton ,;et Dianne Bourdages, 
de Saskatoon, chez M, et Mme 
L. Bourdages; M, et Mme 
Charles Quesnelle, de Wau- 
chope, M. et Mme C, Marshall 
et leur petite fille, de Flin 
Flon, Man, chez M. et Mme 
Pierre Campagne; MM..Gé- 
rard Roy, de Calgary, et Ri- 
chard Roy, de Weyburn, M, et 
Mme Archie Broten (Jeanne 
d'Arc), de Weyburn, chez 
Mme Léo Roy; M, et Mme 
Bernie Bruneau et leurs cinq 
enfants, de Camp Shilo, Man, 
chez M. et Mme Osias Bru- 
neau; Mlle Jeannette Champi- 
gny, de Saskatoon, et M, Ray- 
mond Champigny, de Vancou- 
ver, chez M. et Mme Orphis 
Champigny; M, Lionel Bon- 
neau, de Vancouver, Mlle Co- 
lette Bonneau, de Coronach, et 
son fiancé, M. Allen Aussant, 
de Regina, chez M, et Mme 
Jean Bonneau; MM, et Mmes 
Robert Laberge, de Montréal, 
et Charles Fournier, de Fer- 
land, chez M. et Mme Alex. 
Laberge; M. et Mme Simon 
Beausoleil et leur famille, M. 
et Mme Robert Langlois, de 
Moose Jaw, et M. et Mme Lor- 
ne Merritt, de Fife Lake, chez 
Mme Pamela Therrien; M, et 
Mme Emile Rodrigue et leur 
famille, de Weyburn, et M. et 
Mme Gérard Rodrigue, de Sas- 
katoon, chez M, et Mme Fran- 
cois Rodrigue; Mlle Colette 
Lemieux, de Rosetown, M, et 
Mme Ralph Ecker et leurs 
deux fils, de Calgary, chez M. 
et Mme Albert Lemieux: M. 
Henri Duperreault, de Fraser 
Lake, C.-B, chez M. et Mme 
Paul Duperreault; M. et Mme 
Maurice Champigny, de Sandy 
Bay, chez M. et Mme Jean 
Champigny; M. et Mme René 
Fauchon et leurs trois enfants, 
de Gravelbourg, chez les fa- 
milles Champigny; M, Paul 
Cayer, de Consul, chez M. et 
Mme Albert Cayer; M, et Mme 
Adrien Beausoleil et Jeur fa- 
mille, de Moose Jaw, chez M. 
et Mme Jean Bonneau; M. et 
Mme Robert Mondor, de Le- 
bret, chez MM. et Mmes Mar- 
cel Mondor et René Beaure- 
gard; M, et Mme Robert Dion- 
ne et leurs deux enfants, de 
Winnipeg, chez les familles 
Dionne et M, et Mme Marcel 
Ingrand; M, le Dr Lionel Ro- 
drigue, de Saskatoon, chez M, 
et Mme Roméo Rodrigue; M. 
et Mme G,. Nicurati, de Regi- 
na, chez M, et Mme Rosario 
Martin; Mle Thérèse Boulian- 
ne, de Canora; M. et Mme Fer 
nand Raboud, d'Edmonton, M. 
et Mme Michel Duperreault et 
leur fils, Denis, de Regina, 
chez M. et Mme Armand Du- 
perreault, 

M. et Mme Lucien Lavallée, 
de Cardross, sont venus cher- 
cher leurs parents, M. et Mme 
Georges Lavallée et ensemble 
Îls se rendirent À Esterhaz 
pu visiter M, et Mme Gil- 

rt Duperreault et leur famil- 
le, ainsi que M, et' Mme Geor« 
ge Peli et leur famille. 


M. et Mme Jos, Pelé et leur ” 


famille sont allés passer Noël 
chez leurs parents, à Notre-Da:- 
me-de-Lourdes, Man, 

Mme Jeanne Pynton et ses 

uatre enfants, accompagnés 

Mme Jacques Raboud, se 
rendirent à Edmonton pour y 
visiter Mme Cécile Rivard et 
M. et Mme Lucien Raboud, 

M. Sylvio Sylvestre et ses 
trois enfants sont allés à Sas- 
katoon afin de passer Noël 
avec leur épouse et mère, hos- 
Ar pn depuis quelque temps. 
ls visitèrent aussi M, le Dr 
et Mme Fred Baker, 

M. Arthur Rainville, après 
avoir subi une opération À 
l'hôpital de Saskatoon, est re- 
venu chez lui pour les fêtes, 

M. Edouard Dionne est pa: 


tient à l'hôpital de Re de- 
UN TN 
Décès 


Mme Alexis Lespérance est 
décédée à l'hôpital de Saska- 
toon le 31 décembre, à l'Age de 
52 ans, Sincères condoléances 
à la famille éprouvée. 


Conseil Langevin no 4280 


Prochaine assemblée 

La prochaine assemblée 
mensuelle régulière d'affaires 
du Conseil Langevin no 4280 
aura lieu le lundi 15 janvier, 
& 8 h, du soir, en la salle St: 
Jean-Baptiste, 2517, 25e ave- 
nue, à Regina, 


Félicitations 


Félicitations au frère et À 
Mme Guy Duperreault à l'oc. 
casion de la naissance de leur 
première fille, 

Félicitations au Conseil Mgr 
Janssen no 4959 pour le grand 
succès de leur concert de Noël, 
le 10 décembre, 

Félicitations au frère Ber- 
nard L, Korchinski, du Conseil 
Bishop Budka no 5914, à l'oc- 
casion de sa nomination com- 
me juge de la Cour de citoyen- 
neté en Saskatchewan, Nos 
meilleurs voeux de succés dans 
sa nouvelle fonction, 


Remerciements 


Remerciements à tous ceux 
qui ont partici et aidé au 
concert de Noël du 10 décem- 
bre, organisé par le Conseil 
Mgr Janssen, et surtout au 
frère Bernard Jeannotte, qui 
était en charge des préposés 
au stationnement des automo- 
biles, 

Remerciements à tous ceux 
qui ont contribué d'une ma- 
nière ou d'une autre à notre 
vente de billets du tirage inter- 
conseil des oeuvres de charité 
des Chevaliers de Colomb, et 
surtout au frère Gérard de La- 
forest, qui était en charge de 
ce projet pour notre Conseil, 


Trophée-souvenir 


Un trophée fut offert au frè:- 
re Joseph Braconnier, ex- 
Grand Chevalier du Conseil 
Langevin, Près de cent person- 
nes (membres et amis accom- 
pagnés de leurs épouses) é- 
taient présents à la soirée dan- 
secabaret organisée par le 
Conseil Langevin au Centre 
social St-Jean-Baptiste, le 24 
novembre 1967. 

Mme Joseph (Béatrice) Bra- 
connier reçut un bouquet de 
corsage, 

Le Conseil Langevin a com- 
mencé, à accorder ce trophée 
aux Grands Chevaliers sortant 
de charge en 1966, alors que 
le frère Joseph Braconnier 
remplissait l'office de Grand 
Chevalier, Le trophée repré- 
sente un petit maillet monté 


Lac Marguerite 


Vaet-vient 

Sont alés visiter des parents 
durant les fêtes: M. et Mme 
Peter Barrett, chez M, et Mme 
Antoine Platana, à Regina; M. 
et Mme Robert Longeau, chez 
M. et Mme Charles Oudot, à 
Indian Head, 

Ont assisté au diner de fa- 
mille chez M. et Mme Jean 
Français, à l'occasion du Jour 
de l'An: M. et Mme Marcel 
Français, M. et Mme Paul 
Français et leurs enfants, de 
Sintaluta, M, et Mme Gabriel 
Bast et leur bébé, André, de 
Sedley, Marcel et Annette 
Français, Linda Callion et Ma- 
deline Français, de Regina, et 
M. et Mme Marcel Longeau. 

Des réunivns de famille eu- 
rent lieu chez les familles Ro- 
bert et Marcel Longeau, Peter 
Barrett et Jack Ziegler, 

Mme Napoléon Gendron, qui 
était à l'hospice de St-Hubert, 
fut conduite à l'hospice de 
Weyburn, dernièrement, 


Gravelbourg 


Va-et-vient 


Ont passé les fêtes chez 
leurs parents: Soeur Cécile 
Gauthier, S.G.M,, de St-Boni- 
face, M, André Gauthier, de 
StNorbert, Man, M, et Mme 
Ernest Pellerin, de St-Bonifa- 
ce, M. et Mme Léo Lirette, de 
Regina, et M. et Mme Paul 
Juneau, de Saskatoon. 

M, et Mme Raymond Givar- 
din et leur famille, ainsi que 
M. et Mme Jean-Marc Caron, 
ont passé Noël chez des pa- 
rents au Manitoba; Mme Ju- 
liette Doll, chez M. et Mme 
Rosaire Denis, à North Battle- 
ford, 

M, Ronald Rainville, de Sas- 
katoon, et Mlle Joyce Rainvil- 
le, de Regina, ont passé les fé- 
tes chez M, et Mme N, Rain: 
ville, 

Mile Diane Bouchard, de Re- 
gina, a visité ses parents, M, 
et Mme- Wilbrod Bouchard. 

M. et Mme Claude Fauchon, 
de Calgary, et M, et Mme Pier. 
re Morin ,d'Estevan, sont ve- 
nus visiter les familles Lange: 
lier, Alfred Fauchon et Noé 
Morin, 

Sont partis vers des endroits 
plus chauds: M. le Dr et Mme 
JA, Soucy et Mme H, Pinson: 
neault, à Hawaii; Mme D: Le- 
gault, À Los Angeles, Cal; M. 
et Mme Ron McLean, à Phoe- 
nix, Arizona, 


Chevaliers de Colomb 
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sur piédestal avec, au bas, une 
plaque portant le nom du réel. 
piendaire. 

Le frère Braconnier est nc 
tuellement député du District 
no 2, 


Communiqués 

La prochaine partie de car. 
tes de la paroisse St-Jean-Bap- 
tiste aura lieu le dimanche 14 
janvier, à 8 h, du soir, en la 
salle paroissiale, 2517, 25e ave. 
nue, Regina, 

L'assemblée annuelle de ja 
Caisse Populaire Française de 
Regina Limitée aura lieu le 
dimanche 28 janvier, à 2 h, de 
l'après-midi, en la salla St. 
Jean-Baptiste, 

P,K, 


LI 

Radville 

Décès de M, M, Verot 

Le 30 décembre dernier, M, 
Marcel Verot, Agé de 63 ans et 
dix mois, a rendu son Ame à 
Dieu après quelques jours de 
maladie À l'hôpital St-Joseph, 
Le 2 janvier, M, l'abbé N, Mar- 
cotte chanta la messe de Re- 
quiem en l'église de la Ste-F'a-. 
mille, L'inhumation eut lieu 
au cimetière local, Les por- 
teurs étaient MM, Gérald et 
Wilfrid Bouchard, Wilfrid Le- 
duc, Jean-Maurice et Maurice 
Rémillard, 

Le défunt laisse dans je 
deuil son épouse, six filles et 
un fils. Son père, sa mère, ain- 
si que deux frères, une soeur 
et un enfant en bas Age l'ont 
précédé dans la tombe. 

M. Verot naquit en France. 
Ïl épousa Mlle Palmire Goes: 
saer, de Gladmar et ils s'instal- 
lèrent sur une terre à Souris 
Valley, Huit enfants naquirent 
de cette union, 


Remerciements 

La famille Verot remercie 
sincèrement toutes les person- 
nes de Join ou de près qui lul 
ont témoigné de la sympathie 
d'une manière ou d’une autre 
à l'occasion de 
deuil, 

Décès de M, Van de Sype 


M. Rémi Van de Sype, Agé 
de 64 ans, à rendu son âme 
à Dieu le 13 novembre 1967. 
La messe de Requiem a été 
chantée par M, l'abbé N, Mar. 
cotte en l'église de la Ste.Fa- 
mille, Les porteurs étaient 
MM. Joannes Labelle, Aïcide 
Dionne, M, Josephson, N, Stad- 
nick, Don Larson et Raymond 
Dionne, L'inhumation eut lieu 
au cimetière local, 

Le défunt laisse dans le 
deuil son épouse, un fils, deux 
frères et deux soeurs, 


Remerciements 
La famille Van de Sype re- 
mercie tous ceux de loin ou de 
rèês qui lui ont témoigné de 
a sympathie lors de son ré- 
cent deuil, 


son récent 


Réunion 


Le 15 décembre 1967, une 
réunion, organisée par l'Asso- 
ciation des fermiers du sud de 
la Saskatchewan, eut lieu à la 
salle Mémoriale, Le thème de 
cette réunion était “Les res: 
sources naturelles du sous-sol 

ardées par le gouvernement”, 

,. P, Rivière présenta les ora- 
teurs suivants: MM. P, Kaha- 
ly, avocat d'Estevan, et Albert 
Friesen, de Midale, qui men- 
tionnèrent, en mots clairs et 

récis, les droits des fermiers, 
orsque les compagnies d'hul- 
le, dirent-ils, vous demandent 
de signer un contrat leur per- 
mettant de creuser puits ou 
fossés sur Vos terres, ayez 
soin de bien lire chaque ligne 
des contrats avant de signer 
aucun document, Les fermiers 
ne peuvent empêcher aucune 
compagnie de venir sur leurs 
terrains et d'y creuser des 
puits, mais le fermier a droit 
d'être dédommagé, Des réso- 
lutions seront présentées À la 
prochaine sesr'on, 

Visiteurs 


Soeur Yvonne, de Burnaby, 
C:B,, et Fernand Bourassa, de 
Calgary, étaient en visite chez 
leurs parents, M. et Mme Ho- 
race Bourassa, pour la fête de 
Noël, 

Va-et-vient 

Sont venus visiter leurs pa- 
rents À l'occasion des fêtes: 
Mlles Jocelyn Mazenc et Lynn 
Carles, MM. Maurice Rivière, 
Gilbert et Roger Delanoy, M, 
et Mme Louis Obrigavikett, 
de Toronto, M, et Mme Lau- 
rent Pyle et leur famille, de 
Regina, M. et Mme François 
Porte et leur famille, de Ste- 
Colette, 

M, et Mme Henri Rivière 
sont partis pour un séjour de 
trois mois en Californie, EU, 

M, et Mme Guillaume Leflar 
furent les heureux parents du 

remier bébé de l'année le 2 
Janvier, Ils reçurent un grand 
nombre de cadeaux des mar: 
chands de Radville, 

Malades 

Mme Paul Vigoureux, de 
Gladmar, Mlles Elisabeth Lar- 
sen et Lynn Hoffart, de Min- 
ton, sont hospitalisées. 
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LA. LIBERTE ET LE MPRATRIOTE 


Un ouvrage lumineux sur Jules-Paul Tardivel 


Jules-Paul Tardivel, qui fut 
au Canada français l'un des 
premiers journalistes de son 
époque, ne parla ; | l'anglais 
jusqu'à l'âge de dix-sept ans, 

Cela tenait à sa mère et au 
lieu de sa naissance: “Coving- 
ton au Kentucky. 

I était fils d'un 
venu d'Auvergne, prénommé 
Claude, et d'Isabella Brent, 
Anglaise convertie au catholi- 
cisme, 

Les circonstances l'amenè:- 
rent à Saint-Hyacinthe en 1868 
et il s'y inscrivit comme élé- 
ve au Séminaire, qui existait 
depuis 1811, 

C'est là qu'il apprit cette 
langue française qu'il devait 
en son temps connaître mieux 
que la plupart, et c'est au 
Courrier de Saint: Hyacinthe 
qu'il fit ses premières armes 
de journaliste, en 1873, 

I avait alors 22 ans, ayant 
vu je jour le 2 septembre 1851, 

Il termina ses études classi- 
ques en quatre ans, ce qui est 
en son genre une manière de 
record, 

Il est vrai qu'il entra au Sé- 


Français 


Pour deux dollars 


Vous pouvex insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines con- 
sécutives dans ce 
journal, 


Souvenez-vous ques les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
‘’portent et rapportent‘ 


W 


nn 4 
L. SULTAN DE BAHREIN (ARCHIPEL DU GOLFE 
PERSIQUE } A PAR MILLE # UN AGENT 0€ 
POULE POUR VEILLER SUR LA FORTUNE QUE 
[nr] ENT SES CHAMPS PETRO- 


minaire à dix-sept ans et qu'il 
n'eut pas, comme tant d'au- 
tres de son temps et depuis, 
à maitriser — plus où moins 
— les difficultés de la langue 
anglaise, 

Il ne fit pas tache d'huile 
au Courrier de Saint-Hyacin- 
the, puisqu'on le trouve après 
quelques mois à la Minerve 
de Montréal, journal quoti- 
dien, 

Il est un an plus tard à 
Québec, attaché à la rédac: 
tion du Canadien, dirigé par 
cet Israël Tarte qui devait de: 
venir éditeurpropriétaire de 
la Patrie de Montréal, alors 
dans sa splendeur de quoti- 
dien écouté, 

* L L 

Tardivel fut journaliste sa 
vie durant, appartenant à la 
rude école des justiciers et 
des redresseurs de torts, des 
catholiques solides, jugés 
comme ultramontains par 
ceux qui l'étaient moins, 

En 1881, il fonde à Québec 
l'hebdomadaire qu'il appelle 
la Vérité, revue autant que 
journal, où il bataille pour ses 


idées jusqu'à sa mort, en 
avril 1905, 
Il était un admirateur de 


Louis Veuillot, dont il essaya 
d'adapter la manière et le sty- 
le en son journal, dans la par- 
tie politique aussi bien que 
les autres, littéraire et artis- 
tique, 

Il était un polémiste redou- 
table, qui ne manquait ni d'en- 
tregent ni d'intransigeance, et 
son action s'exerça en plu- 
sieurs domaines, 

Il publia une dizaine d'ou. 
vrages en marge de son jour 
nal, et il est curieux qu'une 
brochure de combat, signée 
de. son nom, s'intitule L'An:- 
glicisme, voilà l'ennemi, 

De la part d'un homme qui 


Je vous ai demandé un jour 
de partager une planche en 
quatre morceaux identiques, I 
s'agit aujourd'hui d'en faire 
seize morceaux, tous de forme 
et de grandeur égales, 


Réponse 


ne savait pas cent mots de 
français à dix-sept ans, cela 
arait au moins curieux, et 
‘on ne saurait dire qu'il n'é- 
tait pas un converti, 

Il est l'auteur de ce roman 
intitulé Pour la patrie, publié 
en 1895, où il dénonce l'in: 
fluence maçonnique qu'il croit 
déjà soupçonner dans certains 
milieux du,Canada français, 

L * . 

Un excellent ouvrage, qui 
dépasse ce que nous possé- 
dons à ce jour, vient de pa: 
raître sur Tardivel, qui a pour 
titre Jules-Paul Tardivel, la 
France et les Etats-Unis, (1) 

Ce titre montre les préaccue 
pations de l'auteur, ‘voulant 
indiquer les idéessources de 
Tardivel et leur origine, de 
même que ses craintes pour 
l'avenir du Canada français, 
politique, intellectuel et spiri- 
tuel, en face de la France et 
des Etats-Unis, 

Les deux pays, pour des 
raisons différentes, exerçaient 
chez nous une influence qui 
pouvait être excellente ou no- 
cive, selon les circonstances 
et l'adaptation qu'en feraient 
les Canadiens de langue fran- 
caise, à l'époque où Tardivel 
menait dans son journal les 
combats qu'il jugeait à pro- 
pos, pour le bien de la collec. 
tivité, 

C'est ainsi qu'il combat, en 
ce qui regarde les importa- 
tions culturelles de France, la 
franc-maçonnerie et son infil: 
tration dans le monde de l'é- 
ducation, le théâtre et le livre 
qu'il estime corrupteurs, l'an- 
ti-jésuitisme joint au voltal- 
rianisme, 

Du côté américain, il s'en 
prend entre autres choses à 
la fausse prospérité et à la 
décadence des moeurs, au 
fléau de l'émigration, au dan- 
ger d'annexion, à l'impérialis- 
me yankee qui déclencha les 
interventions armées à Cuba 
et aux Philippines. 

Ce n'est là que le dessus du 
panier, parce que tout y pas- 
se, de l'histoire politique et 
religieuse des deux pays con- 
cernés, en regard d'un Qué- 
bec encore trop jeune, dans 
l'ordre des idées, pour être à 
l'abri des courants délétères, 

Le livre de Savard apporte 
des clartés nouvelles sur 
maints sujets que l'on croyait 
connaître sur le bout du doigt, 
mais que l'on possédait mal, 
sans le soupçonner, 

L'illettré 


(1) Les Presses de l'Univer. 
sité Laval, Québee, 
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PRODUCTION DE GRAINES OLÉAGINEUSES 
1966-67 96768 
3,103 mllons de livres 


au Canada 1] 


2,432 millions de hivres 


$ canadiens 
106 100 livres 
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posters BU, 


PRIX MOYENS À LA FERME: POMMES DE 
TERRE D'AUTOMNE, CANADA - É.-U 
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Production et prévisions agricoles 


(Préparé par In Direction de 
l'économie, Ministère de 
l'Agriculture du Canada) 


OTTAWA L'année 1967 
s'est caractérisée par un flé. 
chissement général des forces 
d'expansion de l'économie mon: 
diale et le ralentissement du 
commerce international, 

Bien que la livre ait été dé. 
valuée de 14 p, 100 en novem- 
bre, les perspectives d'une re- 
lance économique en 1968 sem- 
blent encourageantes, La re- 
crudescence de la demande et 
de la production aux Etats. 
Unis, et probablement en An- 
gleterre et en Allemagne de 
l'Ouest, ainsi que l'essor éco- 
nomique croissant du Japon et 
de l'Italie, devraient engendrer 
un élan suffisant pour raffer- 
mir l'économie mondiale, 

En 1968 on peut escompter 
une activité économique accrue 
au Canada, Les dépenses 
du gouvernement demeureront 
considérables et la demande de 
biens de consommation aug- 
mentera surtout dans le do- 
maine du logement, 

Les exportations canadien- 
nes devraient se maintenir au 
niveau actuel, Les récentes né- 
gociations du Kennedy Round 
sur les tarifs douaniers et le 
commerce, la nouvelle Entente 
internationale sur les grains, le 
nouveau code anti-dumping et 
les indications d'une relance 
économique générale, voilà au- 
tant d'éléments de nature à 
créer une ambiance favorable 
à nos exportations, 

La production agricole cana- 
dienne a baissé de 10 à 15 p. 
100 en 67 mais les recettes glo- 
bales des exploitants agricoles 
atteindront le record de 4,4 
milliards de dollars, Ce chiffre 
devrait être dépassé en 68, 

Les frais d'exploitation agri- 
cole ont en 67, accusé une pous- 
sée qui continuera en 68, 

Les achats de machines et 
d'équipement agricoles en 67 
s'éléveraient à 750 millions de 
dollars au lieu de 731 millions 
pour l'année précédente, 

Le capital agricole global, 
c'est-à-dire la propriété fon- 
cière, la machinerie et le chep- 
tel, s'est chiffré en 66 à 19,166 
millions de dollars soit une 
hausse de près de 11 p, 100 par 
rapport à 65, 

En 67, la maind'oeuvre a 
mis un frein à sa tendance à la 


Le timbre du geai gris 


OTTAWA -— On s'est servi 
de la lithographie en quatre 
couleurs pour imprimer le tim- 
bre de 5 cents du geai gris des 
Postes canadiennes dont la 
date d'émission a été fixée au 
15 février 1968, 

Le nouveau timbre, qui con- 
tinue la série de la faune qui 
s'achèvera dans quatre ans, est 
le premier que M. Martin Glen 
Loates ait dessiné pour le 
compte des Postes canadien- 
nes, M, Loates, qui demeure à 
Willowdale, en Ontario, jouit 
de l'estime tant des naturalis- 
tes que des profanes pour sa 
présentation précise et artis- 
tique de la vie animale sous 
toutes ses formes, L'amour de 
la nature, des recherches assi 
dues et l'observation soigneuse 
de ses sujets dans leur propre 
milieu ont grandement contri- 
bué à la maîtrise naturelle qui 
caractérise ses oeuvres. M, 
Loates est né à Toronto en 
1945, 

Les dimensions du nouveau 
timbre sont de 24 millimètres 
sur 40, conformément à l'échel- 
le métrique dé dimensions 
adoptée par les Postes pour 
ses émissions futures, Le tim- 
bre est de format vertical et le 
geai gris mâle en est l’orne- 
ment principal, La femelle qui 
est à l'arrière est perchée sur 
une des branches d'une épi- 


par George Sixta 


baisse, 11 faut s'attendre À un 
nouveau déclin à mesure que 
la productivité augmentera, 
Les salaires mensuels agrico- 
les ont été d'environ $26 plus 
élevés en 67 qu'en 66. 


Le blé et levseigle 

Tout semble indiquer, à l'é- 
chelle mondiale, une baisse de 
la récolte du blé pour la cam: 
pagne 67-68, En Europe occi- 
dentale et dans les pays en voie 
de développement, la produc- 
tion s'est accrue, L'URSS a eu 
une bonne récolte, bien qu'in:- 
férieure de 20 p. 100 à celle de 
66, Dans les autres pays d'Eu- 
rope de l'Est, la production a 
légèrement dépassé celle de 66; 
en Chine continentale les rap- 
sorts laissent prévoir une meil- 
eure récolte, La récolte glo- 
bale des principaux pays ex: 
portateurs a légèrement dimi- 
nué, Aux Etats-Unis, elle a été 
bien supérieure à celle de 66 
mais la récolte canadienne a 
subi une baisse et il semble que 
les pays de l'hémisphère sud 
engrangeront de moins fortes 
récoltes, Par suite des grosses 
récoltes des pays importateurs, 
le commerce international du 
blé s'est ralenti au début de la 
campagne 67-68 et n'atteindra 
probablement que 1.8 milliard 
de boisseaux, soit 10 p, 100 de 
moins que l'année précédente, 
L'ensemble des approvisionne- 
ments exportables demeure 
plus que suffisant et les stocks 
à la fin de la présente campa: 
gne monteront quelque peu, 
Les prix, inférieurs à ceux de 
l'an passé, devraient demeur 
au bas de l'échelle de prix éta- 
blie par la nouvelle entente in: 
ternationale sur les grains. 

Le rythme des exportations 
de blé canadien vers les pays 
développés est au ralenti; les 
ventes eh 67-68 pourraient être 
inférieures à celles de 66-67; 
celles à destination des pays en 
voie de développement seront 
nettement inférieures, Cette 
année, les pays communistes 
ont acheté le minimum prévu 
aux contrats, Sous réserve des 
expéditions à la Chine conti- 
nentale, les exportations glo- 
bales pourraient s'établir entre 
350 et 400 millions de bois: 
seaux, Compte tenu de ces ex- 
portations et de la consomma- 
tion canadienne qui se monte 
à 155 millionstde boisseaux, les 
réserves pourraient s'élever 
entre 615 et 665 millions de 


nette blanche, La désignation 
scientifique ‘‘Perisoreus cana: 
densis’”’ figure, en petits carac- 
tères, au bas du timbre, à 
gauche, juste au-dessus de la 
version française ‘“Geai Gris” 
et à droite de l'équivalent an- 
glais “Gray Jay”, Le chiffre 5 
de la valeur faciale figure au 
bas du côté droit du dessin. 
Surmontant le tout, on voit le 
mot ‘Canada’, et l'artiste a 
choisi d'encadrer le dessin en- 
tier d'un tracé de hachures 
minces. L'encadrement et les 
mots sont imprimés en vert; 
un autre ton de vert moins 
prononcé est utilisé pour la 
partie centrale du fond où do: 
mine le blanc. Trois autres 
couleurs, le brun, le noir et le 
rose, ont été ajoutées pour les 
nuances discrètes données aux 
geais gris et aux branches 
d'épinette blanche sur lesquel- 
les ils sont perchés, 

C'est la Canadian Bank Note 
Co, Ltd, d'Ottawa, qui se 
charge d'imprimer le tirage 
entier de vingt-quatre millions 
de timbres en feuilles de 50, 
Le service habituel d'envelop- 
pes Premier Jour sera fourni 
par le maitre de poste d'Otta: 
wa 2 (Ontario), 

Le geai gris est un oiseau 
qu'abritent les forêts de coni- 
fères de l'Amérique du Nord 
propices à sa reproduction et 
qui s'étendent sur une bande 
géographique ininterrompue 
depuis la Colombie-Britannique 
et le Yukon jusqu'à Terre- 
Neuve, L'oiseau adulte mesure 
habituellement 11 à 13 pouces 
de longueur; il est plus grand 
qu'un rouge-gorge et ressemble 
à une mésange de taille déme- 
surée, Le plumage de ses reje- 
tons est d'un noir couleur de 
fumée, 

Les légendes et les supersti- 
tions entourent le geai gris qué 
l'on décrit comme un voleur 
rusé, sans pour cela être trop 
méchant, où comme un malin 
qui peut changer de forme 
selon les circonstances, Com- 
me on le voit souvent autour 
des camps de bûcherons et des 
huttes de trappeurs, on a dit 
aussi qu'il est l'esprit de cou- 
reurs de bois décédés, et dans 
les forêts du Nord, les Indiens 
en avaient une crainte si super- 
stitieuse qu'ils détrurnaient 


leurs regards de son nid et ne: 


cherchaient jamais à lui faire 
du mal, 

Le geai gris est un oiseau 
très familier, audacieux et cu: 
rieux de nature, Lorsqu'il pé- 
nètre dans une tente ou une 
hutte à la recherche de quel: 
que nourriture, il emporte sou- 
vent des articles qui ne sont 
guère comestibles, En dépit de 
son impudence, il aime l'isole- 
ment et s'empresse de dispa- 
raître dès qu'une colonie hu: 
maine s'établit de façon 

ermanente dans les lieux qu'il 
réquente, 


boisseaux, Dans des conditions 
moyennes de production, des 
emblavures inférieures à celles 
de 67 devraient suffire aux be- 
soins prévus pour 68:69, 

La récolte de seigle a accusé 
en 67 une baisse de 22 p. 100, 
comparativement à celle de 66; 
les stocks d'exportation sont à 
la baisse, Les exportations en 
67:88 pourraient ne pas égaler 
celles de 66:67, mais en raison 
de la croissance de la consom: 
mation canadienne, les réser- 
ves pourraient diminuer d'ici 
la fin de la campagne, Une aug- 
mentation des superficies en 
seigle serait justifiée; en es- 
comptant des rendements 
moyens, 850,000 acres au total 
comparativement à 758,000 en 
67, devraient suffire, 

Les céréales fourragères 

L'affouragement en aliments 
concentrés au Canada, y com- 
pris les céréales fourragères, a 
atteint le sommet sans précé- 
dent de 17,2 millions de tonnes 
courtes en 66-67; la consomma- 
tion moyenne par tête de bé- 
tail affouragé aux céréales 
s'est élevée à 1.04 tonne, Les 
prévisions de l'affouragement 
aux aliments concentrés s'éta- 
blissent à 17.7 millions de ton- 
nes en 67-68, Les stocks en fin 
de campagne atteindront pro- 
bablement leur niveau le plus 
bas depuis 1962, L'utilisation 
des céréales fourragères pour- 
rait augmenter encore en 68 
69, d'où la nécessité d'étendre 
les superficies pour maintenir 
les réserves et répondre aux 
demandes d'approvisionne- 
ments, 

Les approvisionnements d'a: 
voine en 67-68 sont en baisse 
d'environ 20 p, 100 par rapport 
à la moyenne indiens ré. 
cente. La forte récolte de maïs 
aux Etats-Unis en 67 et la ten- 
dance à affourager davantage 
avec des aliments à haute va- 
leur énergétique, pourraient 
contrecarrer une hausse sensi- 
ble du prix de l'avoine, Les ré- 
serves au ler juillet 68 accuse- 
ront une baisse probable; pour 
les maintenir ou les augmen- 
ter, il faudra accroître les su- 
perficies en avoine, 

La production de l'orge en 
67 a accusé une baïsse de 17 p. 
100 par rapport à 66, malgré 
l'augmentation des superficies, 
Néanmoins, grâce aux stocks 
en réserve, les approvisionne- 
ments ne sont en baisse que de 
5 p. 100 et supérieurs à la 
moyenne, L'affouragement à 
l'orge en 67 a augmenté; les 
exportations aussi, Les prix de 
67 sont inférieurs à ceux de 66 
et diminueront à cause de la 
concurrence des autres céréa- 
les fourragères, L'augmenta- 
tion des rendements de l'orge 
étant supérieure À celle de l'a- 
voine, une augmentation des 
superficies mises en orge se 
justifierait en 68. 

La production du maïs à 
grain a atteint un record en 
67. Bien que les récoltes sans 
précédents de maïs et de sor- 
gho aux Etats-Unis affectent 
leurs prix au Canada, la con- 
sommation croissante de vian- 
de, et l'expansion de l'engrais- 
sement du bétail en parcs d'a- 
limentation, justifient l'aug- 
mentation continue des super: 
ficies en maïs au Canada. 

Les récoltes d'oléagineux 

Au commencement de la 
campagne agricole 67-68, le 
prix de la graine de lin a nette- 
ment augmenté; on prévoit que 
le cours demeurera ferme jus- 


rix élevés actuels résultent de 
a baisse des réserves mondia. 
les; cette situation est tempo- 
raire, car à longue échéance la 
demande mondiale demeure à 
la baisse, Une importante aug- 
mentation des superficies en 
lin pourraient se solder par une 
baisse des prix. 

Le prix de la graine de col. 
za a baissé au début de 67-68 
et demeurera bas durant le rés- 
te de la présente campagne. 
Grâce à D rot du marché 
intérieur et à la stabilité de nos 
exportations, les ensemence- 
ments de graine de colza de. 
vralent donc se maintenir ou 
s'accroitre légèrement, 

Les prix du soja ont diminué 
et l'on prévoit que leur moyen: 
ne en 67-68 sera moins élevée 
que celle de 66:67, Les appro- 
visionnements abondants de s0- 
ja et de produits concurrentiels 
exerceront encore une forte 

ression sur les marchés de 
‘huile et de la farine de soja, 
Les perspectives actuelles du 
marché mondial ne permettent 
pas d'augurer une augmenta- 
tion justifiée substantielle des 
ensemencements de soja, 

Les prévisions relatives au 
marché et aux prix de la se- 
mence de tournesol sont bon: 
nes, Il est difficile d'incorporer 
cette récolte dans les program- 
mes de production agricole, 
mais il serait souhaitable d'ac. 
croître légèrement la produce. 
tion, 

Les pommes 

En 67, on a récolté 25 mil. 
lions de boisseaux de pommes 
soit 18.p. 100 de plus qu'en 66 
et 8 p. 100 de plus que la pro- 
duction record de 23 millions 
de boisseaux en 63, L'augmen- 
tation provient surtout du Qué. 
bec; la production de la Nou- 
velle-Ecosse a atteint un niveau 
record, 

Une quantité plus considéra. 
ble de pommes fraîches sera 
consommée au Canada en 67- 
68 mais à des prix inférieurs À 
ceux de 66:67, Les exportations 
augmenteront surtout vers le 
Royaume-Uni où le contingent 
67 a été accru, Des pommes de 
transformation seront expé- 
diées du Québec et de la Nou- 
velle-Ecosse vers les Etats- 
Unis, 

La consommation locale des 
produits de pommes (jus, pom:- 
mes congelées et conserves 


‘compactes) augmentera en 68 


mais les stocks de ce“thins pro- 
duits sont encore aboadants, 
Les pommes de terre 

En 67, on prévoit une pro- 
duction de 44 millions de quin- 
taux de pommes de terre, soit 
19 p. 100 de moins qu'en 66, à 
peu près la même que la 
moyenne de 60 À 64, Cette Ji: 
minution est attribuable à la 
baisse de 22 p. 100 de rende- 
ments et à la réduction des su- 
perficies de 5 p, 100. 

La consommation locale de 
pommes de terre fraiches a 
peu varié ces dernières années, 
et la préparation des sous-pro- 
duits s'est accrue, 

Les prix de 67-68 dépasseront 
ceux de 6667, Les prévisions 
d'exportations de pommes de 
terre frites congelées vers la 
Grande-Bretagne sont bonnes, 
Toutefois, la demande à l'inté. 
rieur et à l'exportation ne jus- 
tifie pas une expansion de 
l'industrie de pommes de terre, 
En se basant sur des rende: 
ments moyens, il faudra ré. 


duire les ensemencements sl 
l'on veut maintenir les prix 


réduit les tarifs sur 
56 produits tropicaux 


À partir du der janvier, le 
Canada a éliminé ou consi- 
dérablement réduit ses tarifs 
douaniers sur 56 produits tro- 
picaux. 

La liste inclut des produits 
aussi divers que le jus de cer: 
tains fruits tropicaux, les sar!s 
birmans, la fibre de canne à 
sucre, mais aussi le café, le 
tabac ture et les feuilles de 
tabac pour cigares. 

Bien que cette: nouvelle tou: 
chera peu le consommateur 
canadien ni qu'elle sera le pré- 
lude à un enridhissement su- 
bit des pays de l'Asie du sud: 
est ou de l'Amérique latine, 
elle représente un geste du 
Canada qui montre aux 74 
pays qui participent actuelle. 
ment aux comversations du 
GATT, qu'il désire maintenir 
la tendance présente au libre- 
échange, 

Cela confirme également la 
thèse canadienne présentée 
par le ministre fédéral du 
Commerce, M. Robert Winters, 
d'encourager la ratification ra- 
pide des accords commerciaux 
hégociés en mai dernier tout 
en persuadant les autres pays 
d'effectuer des études visant 
à l'élargissement du libre: 
échange, 

Les principaux résultats des 
négociations du Kenned 
Round correspondenit à des ré- 
ductions de tarifs sur les pro: 
duits manufacturés, La réduc. 
tion des tarifs sur les pro- 
duits tropicaux forme ce que 
certains qualifient ‘de conces- 


sion plutôt maigre des pays 
riches aux pays pauvres. 

C'est en partie pour faire 
face à ces plaintes ainsi que 
our stimuler des mesures 
identiques d'autres pays, que 
le Canada, les pays scandina- 
ves et éventuellement d'autres 
pays ont décidé de mettre 
eurs réductions en application 
en une seule fois le ler jan- 
vier, bien que les accords de 
mai dernier prévoyaient plue 
sieurs phases étalées jusqu'au 
ler janvier 1972, 

Les négociateurs de Genève 
soulignent toutefois que la 
question des produits tropi: 
caux n'est pas si simple: ‘ce 
sont les pays sous-développés 
eux-mêmes qui souvent s'op- 
posent aux réductions tarifal- 
res des pays industrialisés sur 
les produits tropicaux”, a ex: 
pliqué un négociateur, 

Les pays les plus pauvres 
du Commonwealth, qui béné. 
ficient de la franchise doua- 
nière à l'entrée des riches 
pays du Commonwealth, cral- 
gnent que leurs concurrents 
en dehors du Commonwealth, 
grâce aux taux réduits, péné- 
treront sur les marchés bri- 
tannique, canadien, australien 
et néo-zélandais, 

De même, d'anciennes colo: 
nies françaises, associées au 
Marché Commun craignent 
que les réductions de tarif ac- 
cordées aux produits tropicaux 
par les Six, amèneront leurs 
concurrents non associés À la 
CEE, sur leurs marchés éta- 
blis d'Europe. 
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ER — 


Q. — J'aimerais bien avoir l'adresse des revues “Le 
Samedi”, “La Revue Populaire” et “Film”, qui autrefois 
était “Poirier Bessette et Cie Limitée, 975-985, rue de 


St-Boniface, le 11 janvier 196b 


Boullion, Montréal 18”, Maintenant elle doit être changée, 
car on m'a renvoyé ma lettre, Je vous remercie beaucoup. 


Lectrice, 


R. — En vous adressant À Périodica Ine,, 5090, rue Papl- 
neau, Montréal, je crois que vous obtiendrez soit l'adresse 
ou un abonnement à ces revues, si elles existent encore, 
Cette agence offre des abonnements à une variété extra- 


ordinaire de périodiques, 


L'%. » 

Q. — Pourriez-vous envoyer les mots de la chanson 
“Les Fiancés du Nord” à son mon papa? Cela lui ferait 
grand plaisir, Je vous envoie son adresse, 

Une qui apprécie votre dévouement. 


R, — Je regrette de ne pouvoir vous obliger, chère Ma- 
demoiselle, mais nous n'offrons pas ce genre de service, J'ai 
gardé l'adresse de votre père, cependant, et si quelqu'un veut 
m'envoyer les mots de cette chanson, je me ferai un plaisir 


de les lui faire parvenir, 


WU 

Q. — A l'occasion de Noël, j'ai reçu un joli cadeau 
qui fut livré par un messager et qui, malheureusement, 
ne contenait pas de carte, Sans être d'une valeur extra- 
ordinaire, il a été choisi par une personne qui connaît 
mes goûts et qui a fait preuve d'une grande délicatesse 
à mon égard. Je n'arrive pas à deviner qui elle peut être, 
et je suis passablement bouleversée à la pensée de ne pas 


1 


pouvoir la remercier. Que faire? Merci, — Curieuse, 


R,— C'est blen malheureux que cetté personne ait ou- 
blié sa carte, Vous pourriez peut-être obtenir le nom de votre 
amie ou ami si vous vous souvenez du nom de la compagnie 
de messagerie qui a livré le paquet. On doit l'avoir dans le 
livre de commande à la date que le cadeau a été expédié, SI 
vous ne trouvez pas ce nom, il vous faudra parler à tous vos 
amis de ce cadeaux mystérieux en espérant que la personne 
s'identifiera elle-même. Elle le fera peut-être sans cela dès 
qu'elle se rendra compte que vous ne l'avez pas remerciée, 
sachant que normalement vous l’auriez fait immédiatement 


après la réception du colis, 


CAR: DUR à 

Q. — Notre fille, Agée de dix-neuf ans, travaille dans 
un grand bureau et gagne très bien sa vie. Voilà qu'elle 
veut quitter la maison pour louer un appartement avec 
deux amies, Nous ne voulons pas entendre parler d'un 
tel arrangement, surtout que nous vivons dans une mai- 
son très confortable, que notre fille a une très jolie cham- 
bre, en plus de l'usage de la salle de jeu ou du salon quand 
elle veut recevoir ses amis. Aussi, notre maison est située 
tout près d’un arrêt d'autobus dans un beau quartier de 
la ville. Nous nous entendons tous très bien, alors nous 
ne voyons aucun sens à cette idée de vouloir quitter le 
foyer à son âge. Dans quelques années, si elle ne se marie 
pas, nous ne verrions aucune objection à ce qu'elle veuille 
se faire un chez soi bien à elle, mais à dix-neuf ans... 
nous croyons qu'il est de notre de voir de ne pas le lui 
permettre, Qu'en pensez-vous? — Désolés. 


R. — Vous me trouvez parfaitement d'accord avec vous, 
monsieur dame, ce qui n’arrive pas trop souvent, Comme 
vous dites que vous vous entendez bien, votre fille n'est donc 
pas révoltée; alors, vous ne devriez pas avoir trop de diffi- 
culté À la convaincre d'attendre au moins jusqu'à ce qu’elle 
devienne majeure avant de laisser la maison. Rendue à cet 
âge, ses idées auront peut-être changé; sinon, elle pourra 
quitter le foyer paternel sans permission, Tant de jeunes 
filles dont les parents demeurent en dehors de la ville, vou- 
draient se voir à sa place, mais que voulez-vous, les jeunes 
en général ont une telle soif d'indépendance. J'en connais 
qui-ont réussi à obtenir la permission d'aller s'installer avec 
des amies et qui, après quelques mois, à leurs frais et dé- 
pens, ont été très heureuses de revenir au bercail, Maintenez 


votre décision, 


LOUISE. 


Quelques règles d'hygiène mentale 


1--Tâchez de ne pas vous 
en faire. Le temps est un puis- 
sant remède à tous les ennuis, 
Remettez à demain l'étude de 
ce qui vous tracasse tant au- 
jourd'hui, 


2— Ne rêvez pas stérilement 
au passé. Pensez aux “lende- 
mains qui chantent”, 

3—Tâchez de saisir le bon 
côté de toutes choses, Rien 
n'est aussi désagréable qu'il 
semble à première vue, 

4— L'envie est un sentiment 
naturel, Efforcez-vous toute- 
fois de limiter à des choses 
raisonnables vos ambitions et 
vos désirs, 
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NUMERO ? 


Son beau-père était malade 
depuis six ans, atteint de rhu- 
matismes qui le paralysaient 
presque complètement, faisant 
de lui un invalide, Refusant de 
s'abandonner, luttant toujours, 
il essayait l’un après l'autre 
tous les traitements, dans l'es- 
poir, toujours démenti jusqu'i- 
ci, de recouvrer assez de santé 
pour reprendre, avec la vie ac- 
tive, son métier d'ingénieur. 
Au début, Mme Dausse était 
là pour aider son ux dans 
la lutte contre la maladie, Mais 
émotive, sensible à l'excès, elle 
avait mal soutenu l'effort În- 
cessant de feindre un optimis- 
me qu’elle n'éprouvait pas, s'y 
était épuisée, et une embolie 
l'avait enlevée aux siens neuf 
mois auparavant. 


5 — Apprenez à respecter les 
opinions et la vie intérieure de 
votre prochain. N'oubliez ja- 
mais qu'il éprouve des ennuis 
analogues aux vôtres, 

6-— Développez votre sens 
de l'humour. 

7—Si vous avez quelque 
chose sur le coeur, dites-le 
franchement, Le garder pour 
vous 'ne ferait qu'accroitre inu- 
tilement et votre tourment et 
vos ressentiments,. 

8-Si quelque chose ne va 

s, ne cherchez pas un bouc 
Entasaire sur qui déverser vo- 
tre bile, Faites plutôt une pro: 
menade, qui vous donnera le 
temps de vous calmer. 


Pour Marie-Hélène, cette 
brutale disparition fut un ef- 
fondrement et marqua la fin 
de la vie facile, Le chagrin 
l'avait laissée pour un temps 
inerte, sans réaction et désur- 
mée, paralysant en elle jus- 
qu'au goût de vivre, Elle ne 
pourrait plus être heureuse 
sur terre, lui semblait-il, puis- 
que sa mère ne partagerait 
pas son bonheur, Puis elle s'é- 
tait ressaisie avec courage, ou- 
bliant sa propre peine pour 
consoler son beau-père, pour 
qu le coup avait été rude, 

vec tendresse, elle avait aidé 
le malheureux à surmonter le 
choc, à se raccrocher à l'exis- 
tence jusqu'à retrouver la vo- 
lonté de guérir, et elle y avait 
DNDPAUNES réussi, M, Dausse 
tait maintenant dans une cli- 
nique près de Nice, pour y sui- 
vre un traitement de longue 


LA DL TRRRTE NET LES RATER IOTE 


Quel sera votre rôle? 


Vos horiozns élargis de fem- 
me actuelle, à la recherche de 
ses aptitudes, femme qui a soif 
d'acquérir encore et toujours, 
et qui ne sait trop quelle ar- 
mure endosser pour affronter 
les lendemains,,, pour vous, 
Madame, nous vous sentons 
gourmande de mordre à l'é- 
mancipation, si bien que, pour 
la plupart, le titre de “reine 
du foyer” (une reine qui a ses 
heures de Cendrillon!) ne vous 
suffit plus, Vous n'êtes même 
plus certaine qu'il soit flatteur 
et privilégié de n'être que ‘mé- 
nagère'”: vous trouvez d'ail. 
leurs le terme plus inaccepta- 
ble que le fait! Car le fait en 
soi n'est pas sans douceur, et 
n'exclut pre toutes possibilités 
d'épanouissement, de rayonne- 
ment même. Il arrivera que le 
mariage arrache certaines jeu- 
nes femmes à un travail exté- 
rieur plus ou moins routi- 
nier, dont elles ne tiraient pas 
grand-chose de neuf, pour leur 
accorder des ssibilités de 
lectures enrichissantes à Ja 
maison et des contacts sociaux 
intéressants: le fait d'être ‘’mé- 
nagère”, loin de marquer un 
temps d'arrêt se présentera 
souvent pour elles comme l'oc- 
casion d'un nouveau départ, 

+ L} + 


“Prêtes pour demain”, telle 
semble bien être la devise, vé- 


“Coucher tard, 
lever matin” 


Dans la chanson de notre en- 
fance, il s'agissait d'un cas ex: 
ceptionnel: un ouvrier ambi- 
tieux qui, brûlant la chandelle 
par les deux bouts, s'obligeait à 
tirer fort, piquer fin, coucher 
tard, lever matin, La conclusion 
fatale n'était donc pas surpre- 
nante, Et la difficulté à gagner 
son existence pouvait donner 
une excuse à l'imprudent. 

Mais aujourd'hui que nous 
sommes dans une “civilisation 
de loisirs”, que les heures de 
travail obligatoire diminuent de 
lustre en lustre, nous devrions 
en profiter pour nous reposer 
davantage, et nous divertir avec 
modération. Toutefois, c'est trop 
souvent le contraire que nous 
constatons, surtout depuis une 
dizaine d'années, Et les spécia- 
listes en maladies du coeur attri 
buent les trop nombreuses fal- 
blesses cardiaques à cette fatl- 
gue et à cet épuisement que 
provoque l'absence de sommeil 
et de repos véritable. 

Ainsi, {1 n'est plus de mise, 
dans trop de milieux, de se cou- 
cher avant deux heures le sa- 
medi matin, et avant quatre où 
cinq heures le lendemain. Vous 
me direz que le dimanche re- 
trouve ainsi un de ses anciens 
rôles: le jour du repos. Peut- 
être, si l'on ne tient pas compte 
que le sommeil diurne ne ré- 
pare que très peu les effets no- 
cifs d'une nuit blanche. Et de- 
vrait-on encore parler, selon 
l'ancienne formule, de “jour du 
Seigneur”? Pour beaucoup, le 
Sacrifice de la Messe est ‘sa- 
crifié” au ‘“‘surboum” de la veil- 
le, Pour les autres, cet office 
risque de devenir fade et insi- 
gnifiant, dans tous les sens du 
terme, et de passer bien loin en 
arrière de tous les “shows” de 
boîtes de nuit et cabarets que 
l'on a pu se payer les deux soirs 
précédents... 

Et comme 11 faut, sur semal- 
ne, se lever assez tôt, et que 
les programmes de télévision 
retardent le coucher, on ne re- 
prend jamais ce que l'on a per- 
du, Pourquoi s'étonner alors de 
voir, au travail du lundi matin, 
des visages qui semblent encore 
en quête de repos et de som- 
meil, et d'apprendre que tel ou 
tel compagnon ou compagne 
d'ouvrage doit se payer le luxe 
d'une dépression nerveuse, ou 
s'imposer les aléas d'une cure 
de rajeunissement . .,? 
near) 


Déchirez la feuille de papier 
simple à 14 de pee du timbre 
e 


Conservex 
les timbres usagés 
et aidex aux missions 


Bureau des timbres 
pour missions, 
postez à: (Mile) R. A. KORNE, 
a/s Canadian Register, 
Chambre 504 - 272, rue Main, 
Winnipeg 1, Man, 


haleine: mécanothérapie, bains 
et douches d'eau de mer chau- 
de, massages judicieusement 
alternés devaient amener si- 
non la guérison, du moins une 
nette amélioration dans la mo- 
tricité des nerfs et une dimi- 
nution très sensible des dou- 
leurs. Restée scule en face d'u- 
ne situation financière obérée 
par la maladie, Marie-Hélène, 
sa licence en droit obtenue, 
était entrée en qualité de clerc 
dans une des principales étu- 
des notariales de la ville, 


Marie-Hélène abandonna son 
évocation du passé pour re- 
arder. autour d'elle, Hormis 
e centre de la ville, les rues 
s'endormaient dans une quiè- 
te solitude, L'air était calme, 
aisible, et les arbres bordant 
es trottoirs n’agitaient même 
plus dans leur sommeil le 
moindre rameau, Une chaleur 
douce pesait encore sur la ville 
en ce début de la nuit, La gla- 
ce étant abaissée, Marie-Hélè. 
ne recevait sur le visage la 
caresse de l'air qui la rafrai- 
chissait après la touffeur des 
salons de Françoise, envahis 
par la foule des ‘invités, 


L'Austin stoppa devant la 
villa que M, Dausse s'était fait 
construire quelques années au- 
paravant, Un de plan- 
té de l'autre côté de la rue, 
juste-en face de la maison, 
projetait sa lumière brutale 
sur la villa, dont les détails 
ressortalent avec netteté sous 
la clarté crue de l'éclairage 
municipal, I1 n'avait pas fallu 
beaucoup d'imagination à l'ar- 


cue avec ferveur, de tout un 
bataillon de femmes qui re- 
tournent d'abord aux Vudes 
prétendent au travail, veulent 
compter aux yeux de leur ma- 
ri, de leurs enfants, et qui sem- 
blent (pour le moment du 
moins!) se porter mieux en 
se fatiguant plus, 

Etre “compagne” et non 
poupée accommodante, con- 
seillère et non simple pour- 
voyeuse de confort, se sentir 
responsable moralement, cer. 
tes, mais matériellement aussi 
de son mari et de ses enfants, 
pouvoir mettre l'épaule à la 
roue, amener de l'eau au mou- 
lin pour alléger le fardeau de 
l'éducation des jeunes, être 


—. — _— 


tremplin tout en demeurant 
tendresse, élégante et fémini- 
ne dans un souci d'équilibrer 
harmonieusement les valeurs 
de surface et les richesses in- 
térieures, ne pas bouder les 
responsabilités dans les asso- 
ciations susceptibles de l'épa- 
noulr, rechercher toutes Les 
occasions qui lui sont données 
de se mieux connaître, de s'ac- 
complir sans rien détruire, de 
sauvegarder les valeurs an- 
ciennes tout en tenant compte 
des exigences de l'heure, au- 
tant de possibilités, de ressour- 
ces reliées à l'univers de la 
femme moderne, Quel sera Vo- 
tre rôle, demain? 
Françolse.L. Roy 


Pourquoi madame dort-elle 
moins bien que monsieur? 


Une des maladies les plus 
répandues à l'heure actuelle, 
liton dans Sélection du Rea- 
der’s Digest de novembre der: 
nier est le syndrome de la fem- 
me fatiguée et il est dû en 
grande partie au manque de 
sommeil. 

Pourquoi, se demande l'au- 
teur, rencontre-ton ce syndro- 
me beaucoup plus fréquem- 
ment chez la femme que chez 
l'homme? D'abord les deux 
sexes ‘n'ont pas le même type 
de sommeil, L'homme, d'ordi- 
naire, laisse ses problèmes pro- 
fessionnels à la porte de son 
bureau ou de son usine, Pour 
une femme, cadre de vie et 
cadre de travail se confondent, 

Un bruit dans la nuit — 
l'eau qui coule goutte à goutte 
d'un robinet, un volet qui bat, 
un enfant qui se plaint — peut 
amener un homme à une sorte 
de demi-conscience, mais quel- 
des minutes plus tard il sera 
e nouveau plongé dans un 
profond sommeil, La femme, 
au contraire, se réveillera com- 
plètement, et elle aura souvent 
du mal à se rendormir, 

Cela, joint aux soucis qu'en- 
traîne le fait d'être cuisinière, 
femme de ménage, ravitailleu- 
se, mère de famille et compa- 
ne d'un homme, explique que 
es femmes — et particulière- 


ment les plus jeunes — tirent 
à découvert sur leur’ compte 


de sommeil, Et 11 arrive un 
jour où ce déficit permanent 
finit par engendrer des symp- 
tômes qui vont des crampes 
musculaires aux troubles di- 
gestifs et à une sensation d'é- 
puisement continuel, 

Par exemple, une comparal- 
son entre les femmes qui dor- 
malent au plus sept heures et 
cellés qui dormaient au moins 
huit heures a permis de cons- 
tater que les premières accu- 
salent cinq fois plus de nervo- 
sité, sept fois plus de fatigue 
et 12 fois plus d'anxiété, sans 
compter divers autres symptô- 
mes, 

L'article de Sélection, qui 
s'intitule ‘“Dormez-vous as- 
sez?"”, contredit une croyance 
populaire, À tout Age, y Lit-on, 
on a à peu près le même be- 
soin de sommeil, D'autre part 
le fait qu'on ait du mal à s'ar- 
racher au lit le matin ne signi- 
fie pas nécessairement que 
l'on ait encore besoin de dôr- 
mir: chez l'homme, les cycles 
vitaux ont des rythmes varia- 
bles selon les individus, et c'est 
let le signe que vous 

tes de ceux qui atteignent 

leur meilleure forme plus tard 
dans la journée, Essayez de 
déterminer vos besoins en som- 
meil, Faites des expériences et 
voyez à quel niveau corres- 
pond votre rendement maxi 
mum, 


La laitue et les sandwichs 


Les sandwichs sont de précieux atouts dans la cuisine mo- 
derne, A maintes occasions, la maîtresse de maison puise dans 
le choix illimité et varié des sandwichs qui lui permet d'ajouter 
du piquant et du nouveau dans les menus quotidiens, 


Aussi bien que le glaçage fait le gâteau, la laitue fait le 
sandwich, La laitue fraîche et croustillante apporte un contraste 
à la texture de la garniture, des vitamines et des sels minéraux 
et de plus elle aide à une bonne digestion. Sa jolie couleur verte 
attire l'oeil et sa saveur fraîche et délicate s'adapte à toutes les 
garnitures que vous pouvez imaginer, 


Une merveilleuse et nouvelle version du sandwich ouvert 
vous est ici présentée, De la laitue croustillante et un apprêt à Madeleine Hartog-Bell (miss 
la Russe recouvrent une base de fromage Roquefort; du rosbif 
froid enroulé, complète ce savoureux plat, 


Sandwich savoureux pour le souper 


Y%4 tasse de beurre 

4 livre de fromage Roque- 
fort, émietté 

8 tranches de pain de seigle 


Bien mêler ensemble le beurre et le fromage; tartiner éga- 
lement les tranches de pain de seigle. Couvrir 4 tranches de 
pain de seigle avec le rosbif, Disposer la laitue sur les 4 autres 


tranches. Apprêter la mayonnaise 


avec la sauce Chili. Recouvrir 


la laitue avec cet apprôt, Servir comme des sandwichs ouverts, 


Donne 4 portions, 


chitecte pour concevoir cette 
habitation: un seul étage, des 
fenêtres régulièrement espa- 
cées, un toit très pointu qui 
mangeait les trois quarts de 
la facade, Aucune fantaisie, 
pas un ornement, une sobriété 
voisine de la banalité. Seuls 
trois oeils-de-boeuf, piqués dans 
la toiture pour donner du jour 
au grenier, en rompaient la 
monotonie, Pourtant, cette de- 
meure avait un air amical; la 
terrasse accompagnant la fa- 
çade principale sur toute la 
longueur était devenue, par les 
soins de Marie-Hélène, un jar- 
din suspendu d'un effet char- 
mant: roses trémières, soucis, 
oeillets, capucines grimpantes, 
asparagus, lierre, plantes gras- 
ses se côtoyaient sur un pied 
d'égalité, en pleine démocratie, 
dans un désordre gracieux, et 
quelques fleurs, curieuses, a- 
vançaient même la tête par- 
dessus la balustrade pour re- 
garder dans la rue, L'entrée 
se trouvait à l'extrémité ouest 
de la façade; on y accédait d’a- 
bord par un perron de huit 
marches aboutissant à la ter: 
rasse; celle-ci traversée en 
quelques enjambées, on trou- 
vait une porte en bois massif, 
garnie en sa partie supérieure 
de carreaux de verre martelé 
et défendue par des barreaux 
de fer forgé. 

En passant sur la terrasse, 
Marie-Hélène remarqua l'incll- 
naison accentuée, l'humilité de 
certaines plantes éprouvées 

ar une journée chaude et 

aucoup de soleil: avant de 
se coucher, elle aurait à arro- 


| Bijoux et bibelots 


Un rhume ordinaire non sol- 
gné durera une semaine, alors 
que celui que l'on soigne dure- 
ra sept jours. A l'heure ac- 
tuelle, il n'existe pas de médi- 
cament qui tue les virus du 
rhume. Il faut que le rhume 
suive son cours, Pour le mo- 
ment, c'est encore le bon vieux 
traitement qui est le meilleur, 
Reposez-vous davantage; bu- 
vez plus de liquide, surtout des 
jus de fruits; mangez sage- 
ment et suivez un régime va: 
rié et bien équilibré, Ne vous 
mouchez pas trop fort, car en 
ce faisant, vous risquez d'é- 
tendre l'infection jusqu'aux 
oreilles ou aux sinus, Allez 
voir votre médecin si votre 
rhume persiste après une 8se- 
maine ou deux. 


+ 4 + 


La nouvelle dactylo: 

— Madame, s'il vous plait, 
comment s'écrit “Hongrle”, a- 
vec ou sans H? 

— Vous n'avez qu'à regar- 
der dans le dictionnaire, 

— Bien, mmiame, À quelle 
lettre? 

+ 


Lorsque vous achetez des 
tomates recherchez celles qui 
sont charnues et lisses, fermes 
au toucher, de couleur unifor- 
me et exemptes de meurtris- 
sures. Vous pouvez les servir 
entières, en quartiers ou far- 
cies de votre garniture préfé- 


rée, 
+ * + 


Pour diminuer l'enflure im- 
médiatement après la chirur- 
gie dentaire, posez des com- 
pressés froides ou de la glace 
sur la figure à l'endroit de 
l'intervention, Gardez les com- 
presses froides pendant 20 mi- 
nutes, puis enlevez-les pendant 
20 minutes. Recommencez au- 
tant de fois que cela est né- 
cessaire, 

+ + 


La vaisselle. et les fines por- 
celaines se lavent ordinaire- 
ment à l'eau savonneuse; mais 
il ne faut pas les réchauffer 
ou les refroidir brusquement 
dl que le changement trop 
rusque de.température les 
fera craqueler. 
+ # + 


Deux médecins causent au 
cafétéria de l'hôpital, 
— Juste à point, ma derniè- 
re opération, dit l'un d'eux, 
Quelques heures de plus et le 
atient guérissait sans mon 
ntervention. 
+ # + ; 


Chez les enfants, les pieds 
grändissent très vite et il faut 
changer leurs chaussures dès 


Exemplaire, mais 


sans . . . permis 


EDMONTON — Un agent 
de police, à la recherche d'un 
excellent conducteur de véhi- 
cule pour lui remettre le prix 
de $10 décerné quotidienne- 
ment par le Conseil de sécurité 
d'Edmonton, arrêta une voltu- 
re et offrit ses félicitations à 
la femme au volant, 

Mais au lieu de se réjouir, 
cette femme éclata en sanglots, 
Elle n'avait pas de permis de 
conduire et n'avait jamais pas- 
sé d'examen pour l'obtenir, 

Le $10 a été offert à un 
autre automobiliste, 


La nouvelle Miss Monde, 


Pérou) ne se prend pas Led 
une autre et fait preuve d’une 
‘sagesse admirable en 1967. Elle 
n'acceptera aucun contrat com- 


4% livre de rosbif tranché mince mercial, tels les films, avant 
2 tasses de laitue brisée 
% tasse de mayonnaise 
4 tasse de sauce chili 


d'avoir consulté sa mère, Et 
elle le dit publiquement! 
L] * LD 

L'actrice Julie Andrews a in- 
troduit une requête de divorce 
contre son époux de huit ans, 
Tony Walton. C'est malheu- 
reux que sa propre histoire ne 
se termine pas si bien que dans 
“The Sound of Music”. 


ser ses amies les fleurs. Puis que je n'ai pas encaissée, J'at- 


elle fit entrer son cousin dans 
la maison. Depuis le départ 
de M. Dausse, chaque retour 
à la villa apportait toujours 
à la jeune isolée la même im- 
ression pénible de vide, d’a- 
andon. Le bruit de sa clef 
tournant dans la serrure éveil- 
lait seul des échos dans la mai- 
son, et Marie-Hélène ne s'ha- 
bituait pas à ce silence des cho- 
ui conséquence du départ des 
tres, 


Le salon était de dimensions 
moyennes, mais bien propor- 
tionnées, Cadre entièrement 
moderne: fauteuils bas, car- 


pettes de haute laine aux tons f 


soutenus, tablettes en fer for- 
gé avec plateaux en mosaïque. 
Au milieu du panneau opposé 
aux fenêtres, une glace mura- 
le allant du sol jusqu'au pla- 
fond allongeait la perspective, 
et à ses pieds, d'un bac en mar- 
bre noir débordait un foison- 
nement de plantes vertes se 
reflétant dans le miroir, Quel- 
Ed peintures à l'huile aux 
lignes imprécises et tortueu- 
ses accusaient le goût du pro: 
priétaire pour la peinture fu- 
turiste, 


Laurent Se laissa tomber 
dans un fauteuil, l'écrasant de 
tout son poids, et les ressorts 
brusquement malmenés gémi- 
rent, Le jeune homme récla- 


ma: 

— Durant le trajet, j'ai res-” 
pecté ton silence, Passons 
maintendnt aux affaires sé 
rieuses et revenons-en à ma 
prétendue paresse, réflexion 


tends tes explications, 

— Tu reconnaîtras vite que 
j'ai raison, Ainsi garderons- 
nous notre bonne amitié. 

— Ça va!... Explique-tol. 

Après avoir retiré son man: 
teau, Marie-Hélène s'était as: 
sise en face de son cousin. Sa 
robe en voile rouge soutenue 

ar un fourreau de même cou- 
eur avivait son teint mat et 
lui donnait un éclat que sou: 
lignait maintenant l'expres- 
sion à la fois attendrie et un 
peu railleuse des prunelles 
fixées sur le visiteur, 

— Tu prétends m'épouser, 
ourquoi? Je ne suis pas jo: 
e, Læ coup de foudre? Mais 
non, Tu as tout simplement 
peur des jeunes filles: il y en 
a trop autour de toi, et tu 
crains de te tromper en faisant 
ton choix, Faute d'imagination, 
de curiosité, tu ne cherches 
pas la femme qui te convien- 
drait, et pour t'éviter un ef: 
fort, tu préfères t'en tenir à ce 
que tu as sous la main, c'est: 
àdire à moi!,.. Reconnais-le 
done, si tu es sincère! 

° … Non,tues trop dure pour 
toimême. Pas jolie? Quelle 
calomnie! ... Quand tu souris, 
tu es irrésistible, Une petite 
fossette. dans ta joue gauche, 
pas loin de la lèvre supérieure, 
te donne l'aspect d'une timide 
enfant qu'on voudrait prendre 
dans ses bras, à qui on offri- 
rait volontiers un bonbon... 
et mon Lonbon à moi, c'était 
l'usine Gatto et Fils, fabrique 
de macaroni, gnocchi, ravioli, 
etc. 


Page |] 


Coffret 
de 


pt 


qu'elles sont trop petites, Des 
chaussures bien ajustées pour 
les enfants ont des contreforts 
intérieurs droits, tiennent bien 
au talon et laissent suffisam- 
ment de place pour remuer 
les orteils à l'intérieur de la 
chaussure, 
+ + 


Je ne connais que deux caté- 
gories d'hommes qui ne pè- 
chent pas: ceux qui n'ont pas 
encore la raison et ceux qui 
ne l'ont plus, — Milleriot 

+ K + 

Votre rouge à lèvres tiendra 
infiniment mieux si vous l'ap- 

liquez, non pas sur des lèvres 

umides mais sèches: pou 
drées, 
+ + 


— Tu as un blen petit Jar 
—— I me semblait petit à 


mol aussi avant que jJ'entre- 
prenne de l'entretenir, 


Vite fait 


9135 
SIZES 10-18 # 


Un jumper pratique et 
seyant, encolure en forme de 
“y, Accompagnez-le d'une 
blouse, 

Le patron 9135 se vend gran- 
deurs: 10, 12, 14, 16, 18, 


Prix: 65e 


Envoyez votre commande: 


Marian Martin Dept, 
La Liberté ot le Patriote, 
60 Front St. West, Toronto, Ont, 


(non à Winnipeg) 

Ecrire lisiblement le numéro dm 
patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse, 
(Palement en monnale mieu 
les timbres ne sont pas acceptés, 


MESDAMES 


Poils superflus enlevés 
d'une façon permanente 
rapidement et sans aucun 


danger. 
La nouvelle méthode 


électrolytique 
DORIS DAY 
MANIPULATRICE 
D'ELECTROLYSE 
6 - 684, rue Osborne 
Téléphone: 453-6070 
(CONSULTATION GRATUITE) 


Marie-Hélène se pencha sur 
le côté gauche pour se regar- 
der dans la glace murale, Les 
compliments venaient de l'é- 
mouvoir, et quelle femme 
pourrait y rester insensible! 
Elle se tira la langue en guise 
de conclusion, puls reconnut: 


— Admettons, Laurent, 
Mais cela ne change rien à 
l'affaire, Tu n'en es pas moins 
sur une voie de garage et je 
n'accepterai jamais d'en être 
le butoir, Tu vaux mieux que 
cela, cherche encore. 


—… Facile à dire, Je suis au- 
réolé de macaroni, mais c'est 
lourd à porter, tu peux m'en 
croire, Le Émis pue de papa, 
venu en sabots de son Piémont 
natal, a eu, un jour, l'idée heu 
reuse de fabriquer des pâtes 
sur la table bancale de sa cui- 
sine, Cette couléé de pâtes a 
commencé par atterrir chez 
les voisins, a gagné le quartier, 
puis la ville, se glissant ensui- 
te dans tous les centres ur 
bains, pour franchir enfin les 
frontières. La petite cuisine 
est devenue une énorme ba- 
tisse, la table bancale a fait 
place à d'immenses machines, 
grâce À quol les jeunes filles 
se ruent sur moi, pauvre mul- 
heureux! ... Il paraît que j'ai 
tous les dons: beauté, élégan- 
ce, esprit, et j'en passe... Tu 
ne connais pas la valeur du 
candidat que tu refuses si allè- 
grement! Moi, j'ai peur de cet- 
te fringale féminine de man- 
ger du macaroni, et mol avec, 


(à suivre) 


LA LEBERTE ST LE  RATRIOTE 


St-Boniface, le 11 janvier 1968 


Potites 
Annonces 


Tarif, 3 sous par mot, Mini- 
mum, $1,00, — Chaque 
insertion supplémentaire, 2 
sous por mot, Minimum, 
$0,50, — Pas de change- 
ment de texte. Ajouter 25e 
si l'annonce doit être placée 
dans un cadre, 

Vol, 55-—No JA mme 


A VENDRE — Chevrolet S. 8, 68:2, 


portes, Excellente condition, peu 
de milles parcourus, #2,295 ou 
meilleure offre, Téléphone: 256 
0203, 38-028-TF, 


A LOUER — Enfield Crescent, Lo- 
gis non meublé, excepté poêle et 


réfrigérateur, 2 chambres à cou 
cher, Salle de bain privée, Signas 
ler: 233-2017, 39-034-30€, 
A LOUER — St-Boniface, Logis: 4 
pièces, Entrée et salle de bain 
privées, Poële et réfrigérateur, 
Pace de stationnement, Pour 
sersonnes tranquilles, Près auto 
ar Libre: ler février, Signaler: 
233-1047, 30-936-40C, 
CHAMBRE A LOUER Pour home 
me qui travaille, Meublée, 3e éta- 
ge, 541, rue Langevin, St-Boni- 


CEdar 3-6104, 
39-931-40€, 


face, Téléphone: 


Pas de cheveux gris... 

Si vous faites usage du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS 

Ecrivez pour dépliants gratuits 
C. C, Jamieson 


Boite postale 22, Transcona, Man. 
Téléphone: 222-4492 


PIANOS et ORGUES À VENDRE 


A gent ‘exclusif pour ‘planos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et orgues Hammond, Voyez no- 
tre représentant ‘français, M 


Jean Carignan, 


J, J. H, McLean Co, Ltd, 
Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél.: 942-4231 
Atilié à la Procure Générale 


St, Boniface ‘ESSO' 
Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétrault, prop, 
Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h, a.m, à 11 h, pm. 


Transit Shell Service 


567, rue Morion, St-Boniface 
(prés de l'hôtel Transit) 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Pneus et huilage 


Paul Paquin 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Boniface, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


Pour vos 
Petites 


Annonces 
Signalez: 775-8443 


entre 9 h, du matin et midi, ou 
entre 2h, et 4 h, de l'après-midi 


Heure finale: mardi midi 


A VENDRE où A LOUER — Rue De 
la Morénie, Maison de rapport 
avec 6 pièces pour propriétaire, 
S'adresser À 532, rue St-Jean- 
Baptiste, 30-870-L,F, 


A VENDRE — St-Norbert, Maison: 
1,100 pieds carrés, 3 chambres à 
coucher, près église et école, 
Beau lot clôturé, Prix très rai 
sonnable, Hypothèque à 614%, 
Pas d'agent, Signaler: 269-3285, 

39-933-390, 


A VENDRE 


St-Bonlface, 372, rue Desautels. 
Maison: 10 pièces dont 3 compas 
sent logis privé, $2,000 comptant, 
Balance: termes, Appeler: le 
Jour WHitehall2-0038; le soir 
CHapel 7-2457, 14-658-L,F, 


A VENDRE — Boulevard Pro- 
vencher, ŒEntreprise, Chiffre 
d'affaires: plus de #20,000, Pro 
fit net, plus que $4,000, Prix: 
$3,000, plus marchandise, Si- 
gnaler: 233-7552 après 7 h, p.m, 

39-932-40C, 


Faites-vous une carrière plai- 
sante avec Tupper Ware, Aucun 
investissement majeur L'âge 
n'importe pas, Choisissez vos 
heures de travail, Pour rensel- 
gnements (en anglais seule 
ment), appeler 589-1656 où 775 


6870, 39-930-40C. 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 
pour dame âgée ou invalide, 
Dans foyer catholique et de 


langue française dans un des 
beaux quartiers de St-Boni- 
face, Faites vos réservations 
maintenant, Pour plus de ren- 
seignements, signaler: 453- 
8776, JIAU-TLF, 


ALEXANDER AGENCIES LTD. 
556, chemin Pembina 
Winnipeg 9 


A VENDRE 


Chemin Pembina — 300 pieds sur 
chemin Pembina, 350 de profon= 


deur, Site excellent pour entre- 
prise commercial, 
Parce Windsor — Maison, niveaux 


variés, 3 chambres à coucher, sal- 
le de récréation, Tapis mur à mur 
neufs, Cuisine finie bouleau, Ga= 
rage double, Lot clôturé, 


Des Meurons — Maison de famille. 
2 ou 3 chambres À coucher, Salle 
de récréation, Garage, Possession: 
ler mai, 


Avons besoin de maisons À St-Bo- 
niface centre, Parc Windsor, Nor= 
wood et St-Vital, 


Appeler PIERRE PINEAU 
284-5390 ou 269-1591 
38-927-39C. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


MKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Acehtons — vendons — où 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace, 


Communiquez avec notre 
représentant français 
Georges Guertin 

Téléphones: 
774-2505 — le soir 774-6461 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & 


Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


1700, avenue Portage 
991, Ducharma 


JOS. PIERSON 


Pour achat ou vente d'immeubles 


Consultez une compagnie qui a plus de 60 ans d'expérience 
Philippe Prince, représentant français 


C. E. SIMONITE LTD, 


Téléphones: le jour, 942-8261 — le soir, 233-3134 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Sorvices 
Tél.: 888-7911 


Assurances: auto — feu — vie 


ul Lidl, É We Li 


ASSURANCES - IMMEUBLES HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris —- Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


Tél.: 269-2240 


Votre 
vendeur 
personnel de 


® Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
* Oldsmobile * Chevrolet 11 
® Camions Chevrolet 


Bureau: SP 2-2431 —— Résidence: 533-4018 
ARBTER MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘garanties’ 
g 


de première condition 


L'électronique au 
service des interprètes 


Il suffit d'appuyer sur un 
bouton et l'auditeur d'une con. 
férence l'entendra traduite 
dans la langue qui lui est fami- 
lière, A l'heure actuelle, con: 
grès internationaux et sémi- 
naires ne sont. plus conceva- 
bles sans un dispositif de tra- 
duction simultanée, L'Institut 
de langues étrangères et d'in. 


‘terprétariat de l'université de 


Mayence, situé à Germersheim 
(Rhénanie : Palatinat) dispose 
des installations les plus im: 
portantes et les plus modernes 
d'Europe pour l'étude de l'in. 
terprétariat, Grâce à un écou- 
teur et à un microphone, le 
chargé de cours qui se trouve 
dans la salle de conférences a 
la faculté d'entendre aussi bien 
le texte original que la traduc- 
tion qui en est faite par l'un 
des 750 étudiants de l'institut 
et qu'il peut ainsi corriger, Ces 
installations permettent aux 
étudiants, grâce à leurs appa: 
reils électro-acoustiques mo: 
dernes, de vérifier régulière: 
ment le.niveau de leurs con. 
naissances, Quatre techniciens 
suffisent pour faire fonction. 
ner et pour surveiller l'ensemn- 
ble de ces vastes installations 
techniques, 


. . 
Winnipeg 
Décès de Mme Anne Cloutier 

C'est avec regret qu'on ap- 
prenait le décès de Mme Anne 
Cloutier, 379, rue Hargrave, 
Winnipeg, survenu au Sana- 
torium de St-Boniface le di- 
manche 31 décembre 1967, 
après une courte maladie, 

Née à St-Frédéric-de-Beauce, 
Qué.,, Mme Cloutier vint, avec 
ses trois enfants, demeurer 
pendant quelques années chez 
ses grands-parents, M. et Mme 
Narcisse Marcoux, à Lorette, 
Elle établit ensuite résidence à 
Winnipeg où elle y demeura 
jusqu'à sa mort, 

La défunte laisse dans le 
deuil deux fils, Arthur et Va: 
lérien, de Winnipeg; une fille, 
Rosa-Alma, au service de l'As- 
surance Chômage; une bru, 
Mme Arthur Cloutier; deux pe- 
tites-filles, Mme Marshall (Lor- 
raine), de Charleswood, et 
Mme Burns (Valérie), de To- 
ronto, et deux arrière-petits- 
enfants, Robert et Patricia 
Marshall, de Charleswood, 

Le service fut célébré en l'6- 
glise de Lorette par M. l'abbé 
Henri Perron. Les porteurs 
étaient six cousins de la défun- 
te, Armand, Jean, Omer, Al. 
bini, Roland et Ben Bédard, La 
quête fut faite par deux cou- 
sines, Bertha et Annie Mar: 
coux. L'enterrement se fit dans 
le lot de famiile du cimetière 
de Lorette, Le Salon funéraire 
Philippe Coutu était en charge 
des arrangements. 

Sincères condoléances À la 
famille éprouvée, 


Remerciements 

La famille Cloutier désire 
remercier sincèrement le per- 
sonnel du Sanatorium, le R, P, 
J, Soulodre, O.M.I, du Sacré: 
Coeur, M, l'abbé Perron, de Lo- 
rette, les porteurs, les person- 
nes qui firent la quête et tous 
ceux qui ont offert des messes, 
prières, et tributs floraux. 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTEE 


191, boulevard Dollard 
$t-Boniface 


À VENDRE 


Norwood — 296, chemin Ste-Marie, 
Bungalow: 4 pièces, 2 chambres 
à coucher, Chambre supplémen- 
taire au sous-sol, Doit être vendu 
prochainement, Propriétaire dé- 
ménage à Calgary, $2,500 comp+ 
tant requis, 

St-Boniface — 896, Archibald, Bun- 
gelow moderne: 5 pièces, 3 cham- 

res À coucher, Lot: 54! x 180’, 
Garage, Jardin, Comptant reqius: 
#3,000. 


St-Boniface — Près hôpital. Mai- 
son: 6 pièces, 4 chambres à cou 
cher, Salle de récréation au sous 
as Garage, Comptant requis: 


Norwooëd — Lyncale, Maison mo- 
derne: 68 pièces, 3 chambres À 
coucher, salles À manger et de 
Dre Comptant requis: $3,- 


APPELER 


À. Ayotte: CE 3-5845 
39-937-30C, 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
&t-Boniface 


À VENDRE 


PRECIEUX-SANG 

Tout près nouvelle église, Maison 
très attrayante: 1}: étage, Très bon 
état, Grande cuisine, planchers 
“Corlon'’. Salon: tapis mur à mur 
très bonne qualité; salle à manger, 
3 chambres À coucher, Nouvelle 
fourmmaise au gaz, Soubassement 
complet, Garage, Grand lot avec 
beaucoup d'arbustes, Prix très at- 
trayant. 

BOULEVARD PROVENCHER 
Bungalow très chic: 4 pièces, 1 
chambres À coucher, Grands salon 
et cuisine, Soubaësement complète 
ment fini, y compris salle de bain, 
Nouvelle fournaise au gaz. Garage, 
Beau lot, Prix seulement: #11,500, 

RUE RITCHOT 
Près de toutes commodités, Maison! 
l!4 étage, Salon, salle à manger, 
cuisine, 3 chambres à coucher, Sou 
bassement complet, Très propre, 
Belles armoires de cuisine, comp- 
toirs en céramique, Prix réduit à 
#12,800, 
RUE DES MEURONS 

Près Centre Culturel, Duplex très 
moderne et en très bonne condi- 
tion, 9 ans seulement, Lot boisé et 
clôturé, Prix très attrayant: #16,000, 
Propriétaire transféré, 

384-026-3090, 


Bureau: 247-9267 
Paul GAGNON: 256-6538 


ou 
John À, RIVARD: 247-4927 
38-926-38C. 


Activités artistiques 


Continuant sa tradition d'of- 
frir au public manitobain, sur. 
tout aux habitants des régions 
urbaines, ce qu’il y a de mieux 
en fait d'oeuvres d'art, la Ga- 
lerie des Beaux Arts de Win- 
nipég a Mauguré la saison de 
1968 le 6 janvier dernier, 

La collection de plus de cent 
oeuvres d'art de M, S, B, Ni- 
tikman de Winnipeg sera en 
montre, Elle est de portée in- 
ternationale et comprend des 
scuiptures d'Angleterre, des 
gravures japonaises, des pein- 
tures de Hollande, etc. 

Une oeuvre d'art “OP" uni- 
que en son genre a été réalisée 
avec des bouteilles de Javex et 
a valu à son créateur, Iain Bax. 
ter, un prix de $3,000 à la Ga- 
lerie de l'Ontario en juin der- 
nier, 

Des spécimens d'écriture 
“Spencerian” seront aussi en 
exposition jusqu'au 28 du mois, 
Avant l'invention du dactylo- 
graphe, les commis et les hom- 
mes d'affaires consacraient des 
heures à la pratique de cet art, 

Le MTC offre comme pre- 
mière pièce de l'année le chef- 
d'oeuvre de Chekhov ‘Three 
Sisters” à partir du 10 janvier 
jusqu'au 27, On peut se pro: 
curer les billets aux endroits 
habituels, 

L'Orchestre symphonique de 
Winnipeg aura comme artiste 
invité le jeudi 11 janvier, Leo: 
nidas Lipovetsky, de Montevi- 
deo, Uruguay. Il jouera le 
“Concerto no 1 en Mi bémol” 
de Liszt, 

Après une relâche pour les 
vacances, la série de films 
“Thursday Noon” recommen- 
cera dès aujourd'hui, Mlle I, 


M, Harff, conservatrice de !a 
Galerie, montrera les diapositi. 
ves qu'elle a prise au pavillon 
“L'Homme et son Univers” lors 
de l'exposition des Beaux-Arts 
à l'Expo '67, On apporte son 
déjeuner, Les dames du comité 
serviront le café, L'admission 
n'est que de 25c. Il y a deux re- 
DR ae 2h20et1h. 


su nouveaux 
conseils de la Reine 


Sept éminents avocats manl- 
tobains ont été nommés Con- 
seils de la Reine sur la liste 
des honneurs du Jour de l'An 
par l'hon, Sterling Lyon, C.R,, 
procureur général de la pro- 
vince, 


Ce sont: MM, Hugh Windsor 
Cooper, vice-président (droit) 
de The Investors Group, Win- 
nipeg; Charles Gordon Dilts, 
de l'étude Thompson, Dilts 
and Company, Winnipeg; Wil- 
liam Grimble, de l'étude Pit. 
blado, Hoskin and Company, 
Winnipeg; William R, Martin, 
Le Pas, Man.; Donovan Ander- 
son McCarthy, Conseil, Pru- 
dential Insurance Company of 
America, Winnipeg; Gordon 
Pollock, premier associé de l’é- 
tude Pollock, Nurgitz, Brom- 
ley, Myers and Hewak, et John 
H, Restall, Winnipeg. 

Le gouvernement a le droit 
selon la loi de nommer quatre 
nouveaux conseils chaque an: 
née, en plus de remplacer ceux 
qui sont promus à la magistra- 
ture ou décédés. 


Désormais les passionnés de 
la bicyclette pourront emprun- 
ter des chemins peu encom- 
brés ainsi que, pour la plus 
grande partie de l'itinéraire, 
des pistes cyclables et des sen- 
tiers traversant des champs et 
des forêts pour se rendre du 
Danemark en France en pas- 
sant par l'Allemagne, les Pays- 
Bas et la Belgique. Cet itiné- 
raire a été élaboré par M. Theo 
Breider, responsable du génie 
urbain de Muenster et en 
même temps secrétaire géné- 
ral du ‘“Presse-Paettkes-Klub" 
de Muenster, groupement de 
journalistes cyclistes, Il ne s'a- 
git pas ici de chemins avec le 
fléchage traditionnel, A l'heure 
actuelle, il n'existe encore pour 
cette innovation que des ébau- 
ches de cartes rudimentaires et 
les renseignements essentiels 
concernant les caractéristiques 
des régions traversées et tout 
ce qui, sur la route comme 


Production des 
véhicules GM en 1967 


Au cours de l’année qui vient 
de s'écouler la Société General 
Motors du Canada a produit 
dans ses diverses usines 384, 
919 véhicules, une hausse de 
près de 30,000 unités par rap- 

ort à 1966, L'usine de Sainte. 
'hérèse-Ouest, pour sa part, A 
produit 57,367 voitures de mar- 
que Chevrolet au cours de la 
même période, contre 28,246 en 
1966, 


La production des véhicules 
General Motors en 1967 repré. 
sente le deuxième plus haut 
niveau de production jamais 
atteint par la société canadien- 
ne et n’est dépassée que par 
celle de 1965, alors que Gene: 
ral Motors avait fabriqué 419,- 
723 véhicules, un total jamais 
atteint auparavant ou dépassé 
par la suite, 

La production de 1967 se dl- 
vise comme suit: 311,514 voi- 
tures de tourisme et 73,405 ca- 
mions, à rapprocher de 285,984 
voitures et 69,647 camions en 
1966, Au cours de 1965, la pro- 
duction s'établissait à 351,303 
voitures et 68,420 camions, 

Les Voitures de tourisme 
sont assemblées à Oshawa et 
à SainteThérèse-Ouest, près 
de Montréal, tandis que les ca. 
mions le sont à Oshawa seule- 
ment, 


Du Danemark en France à vélo 


dans les villes, présente un: In- 
térêt culturel, On y trouve aus- 
si des indications au sujet des 
distances, des possibilités de 
logement et des communica- 
tions. Cette piste cyclable est 
longue de 2 000 km et se scinde 
trois fois en Allemagne. Les 
tronçons principaux sont, au 
dépaat de Viborg (Danemark) : 
Flensburg, Brême, Muenster 
ou Meppen, Arnhem (Pays- 
Bas), Louvain (Belgique), St- 
Omer et Calais. 

En Allemagne tout au moins, 
ce guide comblera une lacune 
car il n'existe actuellement que 
quelques petits itinéraires de 
ce genre, alors que dans les dix 
dernières années, le nombre 
des cyclistes s'est accru de plus 
de 60 p, 100, 


Un théâtre sans voix 
à Munich 


FRANCFORT — La Répu- 
blique fédérale compte environ 
cinquante mille sourds et un 
million cent mille personnes 
souffrant de surdité partielle, 
Certains d'entre eux parvien- 
nent, grâce à des appareils 
spéciaux, à écouter la radio 
par signe, Les concerts, les 
opéras, de même que les théà- 
tres, sont pour eux un monde 
étranger et fermé, puisqu'ils 
ne peuvent entendre ni paroles 
ni musique. Mais ne vient-on 

as de créer en première à 
funich la transposition muette 
de la nouvelle de Pouchkine 
“Le maitre des postes"! 


Cette pièce est interprétée 
ar des acteurs sourdsmuets 
brmés par une maîtresse de 
ballet et par un professeur de 
théâtre, Plusieurs de ces vingt- 
sept acteurs originaires de 
Stuttgart, Dortmund, Aix:la- 
Chapelle, Francfort et même 
de Hollande, ont déjà interpré- 
té des rôles dans des troupes 
amateurs, Ils ont en commun 
le don de mimer littéralement 
leurs sentiments; des gestes, 
pas de paroles, qu'il s'agisse 
d'exprimer leur passion, leur 
joie, leur ennui ou leur tris- 
tesse! Ceux qui ont le bonheur 
de disposer d’une ouie’normale 
apprécient les dons mimiques 
de ces acteurs à leur juste 
valeur, mais quelle joie les 
sourds et les muets ne ressen.- 
tent:ils pas à les voir'évoluer 
sur scène! 


COURS DU GRAIN FOURNi PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél: WhHitehall 2-3451 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
C.W. No 2 95.2 95.2 95,2 95,2 
CW, Nos. F 922 92.2 92.2 
Fourrage No 1 . onsens #14 914 914 
Fourrage No 2. seen 88,4 884 884 
Fourrage No 3 854 854 854 
ORGE — 
C.W, No 2 6 rangs 133,6 1336 133,6 
C.W, No 3 6 rangs 1316 131,6 131,6 
Fourrage No 1 123,2 123,2 1232 
Fourrage No 2 120,2 120,2 120,2 
Fourrage No 8, 117.2 1174 1172 
SEIGLE — 
C.W, No2. en MANS 12414 124 12514 
C.W. No 3. , iitete 119% 119 120% 
C.W, 2 rej. je Ü 12014 120 12144 
C.W, No 4 1 és 10854 108,2 10914 
Ergot 6 " Lies LE 98.2 99% 
Sur vole net … ï 1242 123% 1251, 
OPTIONS —— WINNIPEG 
COLZA — 
Janvier 2322 222 2354 
Mars , 293,6 233% 230.2 
Mai 233.2 293 236 4 
Juillet 235% 233% 236 
AVOINE — 
ML TONR nds M's Lol 
Juillet 94 LR! 94% 
Octobre 
ORGE — 
Mai 12644 12044 12684 
Juillet 126,6 126 126% 
Octobre 
LIN 
Mai 356 353% 3651, 
Juillet 354 352.4 355 
Octobre 340% 336 335.6 
SEIGLE — 
Ve 130%4 1302 131% 
139% 129.4 13014 
132 131,6 1316 


Au Sacré-Coeur 


Soirée du 30 décembre 

Tous ceux qui ont assisté À 
la soirée centenaire du 30 dé. 
cembre s'accordent à dire 
qu'elle a été un succès. 

L'atmosphère de franche 
aieté et d'amitié qui a régné 
ans la salle contrastait avec 
le froid intense qui sévissait 
au dehors, Comme toujours, 
l'orchestre de Carmen LaRosa 
a su satisfaire tous les goûts, 

Félicitations aux organisa. 
teurs de la veillée et à tous 
ceux qui ont contribué à en 
faire un succès, 


Cours de Préparation 
au Mariage 

A partir du dimanche 21 
Janvier, à 7 h, 30, une nouvelle 
série de huit cours de Prépara- 
tion au Mariage sera donnée 
en anglais, dans la salle pa- 
roissiale du Sacré-Coeur, Cette 
série de cours, sous la direction 
du Père Jean Soulodre, OM, 
sera offerte sous les auspices 
ndlr dat 


Avis aux créanciers 


EN CE QUI CONCERNE la suce- 
cession de feu Marie (Mary) Ger- 
vais, de son vivant de la ville de 
St-Boniface, au Manitoba, veuve, 

TOUTES RECLAMATIONS con 
tre ladite succession doivent être 
déposées par déclaration écrite, au 
bureau du soussigné, situé au nus 
méro 304, 213 avenue Notre-Dame 
Winnipeg, Manitoba, le ou avan 
le 23 février 1968, 

DATE à Winnipeg, Manitoba, ce 
fe jour du mois de janvier 1968, 


GRAFTON, DOWHAN, MULDOON, 
LAFRENIERE & ROY, 
avocats des exécuteurs, 

rs 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate 
of GEORGINA PARADIS, late of 
the City of St, Boniface, in the 
Province of Manitoba, Widow, de- 
ceased, 

AU claims against the above 
estate duly verified by Statutory 
Declaration, must be filed with the 
undersigned at 700 Great Western 
HAN, 356 Main Street, Winni- 
eg 1, Manitoba, on or before the 
Sth day of February, A.D, 1968, 

DATED at the. City of Winnipeg, 
in Manitoba, this th day of Ja- 
nuary, A,D, 1968, 

MARCOUX, DUREAULT, 

BETOURNAY & TEFFAINE, 

Solicitors for the Estate, 


du Centre de Pastorale de 
Winnipeg. Toutes les personnes 
intéressées sont priées de s'ins- 
crire le plus tôt possible en té- 
léphonant au presbytère (774- 
5863), Ces cours sont donnés 
en anglais dans le but d'at- 
teindre un plus grand nombre 
de personnes, Veuillez donc en 
parler à vos amis et connais: 
sances, 


Rappel aux professeurs 
et aux étudiants 

Le vendredi 12 janvier, à 
1 h, 29 de l’aprèsmidi, CBWFT 
présentern la première e 
du film “Les Misérahles”, Ce 
roman de Victor Hugo est au 
programme de des 
élèves de 8e année, 


TRADUCTEUR 


Une importante 
compagnie 
d'assurance-vie 
demande un jeune homme eu 
une jeune femme pour son 
Service de traduction à son 


Siège social, Winnipeg, Mani- 
toba, 


Qualités requises: 
Age 21 à 35 ans 


Connaissance parfaite de 
l'anglais et du français 


Instruction universitaire 
de préférence 
Expérience de la 
traduction souhaitable 


Nous offrons: 


* Bon salaire initlal selon 
instruction et. expérience 

+ Excellentes augmentations 
de salaire 

* Généreux avantages 
sociaux 


Répondre en donnant tous dé- 
tails d'âge, état civil, instruc- 
tion et expérience à Case 929, 
La Liberté et Le Patriote, 619, 
ave MecDermot, Winnipeg 2, 
Manitoba, 


SALLE CENTRE ST-BONIFACE 


175, avenue Cathédrale 
Au nord de la Basilique 


à louer pour 


Soirées sociales, 
| prénuptiales et nuptiales 
bingos et autres activités 


Service de liqueur aux tables 
Cantine de premier choix 
Capacité 530 personnes 


Voyez M. Arnaud 


Tél.: 247-3695 


Rés: 233-3389 


L'Hôpital Notre-Dame demande: 
Administrateur (trice)-comptable 


© Expérience en comptabilité et administration 
préférable mais pas essentielle, 


© Salaire selon expérience et qualifications, 


Démandes reçues jusqu'au ler février 1968, 


Adressex-vous à: 


M, Joseph Bazin, secrétaire, 
Hôpital Notre-Dame, 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man, 


On 


demande iremédiatement 


COMPTABLE 


qualifié capable d'assumer la responsabilité 
de tous les livres et la préparation des 
comptes-rendus financiers. 


Cette situation offre tous lés bénifices 
aux employés et un salaire de base de 
$445.00 à 5580 par mois selon les qualifica- 


tions et l'expérience. 


S'adresser par écrit en donnant toutes 
les informations, à Boîte 935, La Liberté et 
le Patriote, 619, ave McDermot, Winnipeg 


2, Manitoba, 


Si vous magasinexz chez 
CLARK'S, GRANT PARK PLAZA 
renseignez-vous auprès de moi 


pour ameublement 


et accessoires électriques 
tels que réfrigérateurs, poêles, 
sécheuses, machines à laver, ete... 


Téléphonez-moi à 284-0512 


LIONEL AQUIN 


Résidence: 832-5794 


Je suis maintenant surintendant du département des 
machines à coudre et aspirateurs des trois magasins. 


GRANT — NAIRN et 59 — McPHILLIPS 


Pour réparations de machines à coudre 
téléphonez à 832-5794 


Complets faits sur mesure 


Régulier 
$125.00 à $155.00 


Spécial $99.50 


Pardessus d'hiver 
Régulier $45.00 à $135.00 
Spécial 534.95 à 579.95 


ACL de St-Boniface 


A. HUOT CO. (Ltée) LTD., 200, avenue Provencher, Téléphone: 247-3795 


Gilets pour Hommes 
Bon choix de “Cardigan & Pullover” 


Veston tout-aller et “’carcoats” d'hiver 
Vente de solde 


